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  Es-tu prêt(e) à partir en mission ?


  Ce livre pas comme les autres te propose une incroyable aventure !


  Dans les pages qui suivent, tu ne liras pas les chapitres dans l’ordre, mais tu navigueras de l’un à l’autre en fonction des choix que tu auras faits.


  Tu auras besoin de toute ton astuce, de ton bon sens, mais aussi du maximum de tes connaissances, car chaque mauvaise décision peut s’avérer fatale. Tu n’es pas spécialiste de la cour de Versailles ? Ce n’est pas grave : grâce à ce livre, tu apprendras très vite de tes erreurs et deviendras incollable !


  Alors, prêt(e) à affronter tous les dangers ?
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  Comment ça marche ?


  Repère-toi grâce aux numéros de chapitre en haut de page.


  Le texte te raconte ce qui est en train de t’arriver.


  Fais ton choix en fin de chapitre et rends-toi au numéro indiqué en cliquant sur celui-ci.


  Bienvenue dans l’aventure !


  Nous sommes en 1682, le règne de Louis XIV bat son plein. Grâce à ses conquêtes militaires, le roi a fait de la France la plus grande puissance d’Europe. Encourageant les arts et les métiers, il a fondé des académies et des manufactures qui font rayonner la culture française dans le monde entier. Il a aussi instauré la monarchie absolue, pour mettre fin aux appétits de pouvoir des nobles. On l’appelle le « Roi-Soleil ».


  Le 6 mai 1682, coup de théâtre ! Délaissant le vieux Louvre, demeure ancestrale des rois de France, Louis XIV s’installe à Versailles, un village de quatre-cents âmes, isolé en pleine forêt, à six lieues de la capitale. Durant plusieurs années, il y a fait agrandir un petit pavillon de chasse jusqu’à le transformer en un gigantesque palais, vitrine de son pouvoir étincelant : le château de Versailles ! C’est là qu’il vit et gouverne désormais, sous les regards d’une cour de plus en plus nombreuse. Mais bien sûr, ce pouvoir sans partage fait grincer quelques dents…
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  Et toi, dans tout ça ?


  Issu de la petite noblesse provinciale, tu viens d’arriver de ton Limousin natal, appelé en renfort par ton oncle. Celui-ci n’est autre que Nicolas de La Reynie, lieutenant général de police de Paris. Malgré la pauvreté de son fief, ton oncle, à force de travail, a gravi tous les échelons de l’Administration jusqu’à occuper ce poste prestigieux. Il a été chargé par Louvois, le ministre des Armées, d’élucider une sombre affaire : plusieurs courtisans ont trouvé la mort ces derniers temps dans des circonstances mystérieuses. Le roi redoute qu’un complot vise à détruire son pouvoir, voire attenter à sa vie ! Tu es jeune, astucieux et débrouillard. Ton oncle, connaissant tes qualités, t’a confié une mission ardue : tu dois infiltrer la cour pour mener secrètement l’enquête. Mince, de taille moyenne, on peut indifféremment te prendre pour une fille ou un garçon, selon l’habit que tu portes, et tu comptes bien utiliser cet atout pour réussir ta mission. Tu n’es jamais allé à Versailles et tu as hâte de découvrir ce château, réputé le plus luxueux du continent. Alors en route… et à toi de jouer !


  


  Si au cours de l’aventure tu rencontres des mots ou des noms que tu ne connais pas, n’hésite pas à consulter le glossaire qui se trouve en dernière page.


  Personnages


  
    Mme de Montespan
(1640-1707)


    Issue de la haute noblesse, cette courtisane a séduit le roi par sa beauté piquante et son esprit vif et mordant. Elle est sa favorite en titre depuis des années et lui a donné sept enfants.
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    Mlle des Œillets
(1637-1687)


    Fille de comédiens (sa mère fut une célèbre actrice de l’époque), elle fut d’abord domestique, avant d’entrer au service de Mme de Montespan. Elle est sa dame de compagnie.

  


  
     
  


  
    Mme de Maintenon
(1635-1719)


    Cette femme discrète et intelligente, née de parents nobles mais pauvres, occupe à Versailles le poste de gouvernante des enfants illégitimes du roi et de Mme de Montespan.
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    André Le Nôtre
(1613-1700)


    Il est le créateur des jardins du château de Versailles. Sa bonhomie est légendaire. Il est la seule personne autorisée à saluer Louis XIV en l’embrassant sur les joues !

  


  
     
  


  
    Charles Le Brun
(1619-1690)


    Artiste peintre et décorateur réputé, il a créé les décors peints du château de Versailles. Il est aussi directeur de l’Académie de peinture et de sculpture, et de la manufacture des Gobelins.
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    Louis XIV
1638-1715)


    Fils aîné de Louis XIII, il monte sur le trône en 1643, à l’âge de 4 ans et demi, à la mort de son père. Durant son enfance, c’est sa mère Anne d’Autriche qui exerce la régence, assistée du cardinal Mazarin. À cette époque, les nobles tentent de s’emparer du pouvoir : c’est la Fronde. À la mort de Mazarin, en 1661, Louis XIV, âgé de 22 ans, décide de prendre les rênes du pays et de gouverner seul, sans Premier ministre. La monarchie absolue est née !

  


  
     
  


  
    [image: ]
  


  
    [image: ]
  


  1


  Ce beau matin d’été, tu es parti de la capitale à l’aube dans un petit carrosse à deux chevaux. Pour lancer ton enquête, tu as choisi de revêtir d’abord l’habit et la perruque d’un gentilhomme, mais dans tes bagages tu as aussi pris une robe, des escarpins et de quoi te poudrer. Ton oncle t’a également confié une épée que tu portes au côté, comme tout noble qui se respecte.


  À la sortie de Paris, la route est cahoteuse et s’enfonce en pleine forêt. Le cœur battant, tu scrutes les taillis d’où des brigands pourraient jaillir à tout instant. Le voyage te paraît interminable ! Enfin, il te semble distinguer une vive lumière à travers le rideau des arbres. Celui-ci s’ouvre d’un seul coup, comme sur la scène d’un théâtre et là, ô merveille, Versailles apparaît. Avec ses grilles et ses toits dorés, le château étincelle tel un soleil au milieu des bois !


  Accéder au palais n’est pas chose aisée. Ton carrosse traverse la place d’Armes, en zigzaguant entre des charrettes chargées de pierres de taille. Partout, les ouvriers s’activent et des bâtiments sortent de terre. C’est un vrai chantier. Abandonnant ton carrosse, tu préfères finir à pied. Tu traverses la cour d’Honneur et passes la grille qui donne accès à la cour Royale. Aucun contrôle à l’entrée. Renseignement pris auprès d’un garde, tu apprends que n’importe qui a accès à Versailles. Pour y pénétrer, il suffit d’être bien habillé.


  Contournant un bassin, tu grimpes quelques marches et te retrouves dans la cour de Marbre. Un damier noir et blanc se déroule sous tes pas et, du haut des façades, des bustes romains te toisent de leurs regards sévères. Impressionné, tu pénètres dans le bâtiment par une porte sur ta droite : te voici au pied du Grand Escalier : il est monumental ! Au premier étage, une foule de courtisans te bousculent sans t’adresser la parole. Tu te sens perdu et intimidé. Allez… tu ne vas pas te dégonfler dès les premières minutes ! Ton oncle te fait confiance et tu enquêtes pour le roi. À ce propos, il faudrait peut-être que tu ailles te présenter, ton oncle t’a dit que c’était important à Versailles de se faire voir du souverain. C’est même le devoir premier de tout courtisan. Que fais-tu ?


  


  Tu décides de chercher le roi : fonce en 29 !


  Tu préfères interroger une servante qui passe : saute en 56.


  Il fait beau, tu aperçois les jardins par une porte-fenêtre et décides d’aller prendre un peu l’air. Tu étouffes ici ! Échappe-toi en 51.
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  L’ouvrier ressort de la grotte et se dirige à grands pas vers le bassin de Neptune, à l’extrémité nord du jardin. Pas de chance, autour de la fontaine, il n’y a pas d’arbre pour te cacher. Tandis que tu traverses le terre-plein, à découvert, tu te fais repérer !


  Au lieu de fuir, l’ouvrier s’avance aussitôt vers toi, l’air menaçant, et brandit sa lame. Si tu as parlé avec Colbert, tout à l’heure, tu n’es pas sans savoir que cet homme est aussi un soldat et qu’il sait donc se battre. C’est dangereux…


  


  Si tu considères que le couteau est une arme de gueux et refuses un combat qui te déshonore, esquive en 31.


  Si tu es prêt à relever le défi et dégaines aussitôt ton épée, portel’estocade en 45 !


  Si tu préfères utiliser la dague confiée par Le Nôtre – si tu l’as en ta possession bien sûr ! – va te battre en 23.
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  Tu pénètres brutalement dans la pièce en sortant ton épée de son fourreau… et te retrouves face à une très jolie femme, habillée de manière opulente. Des rubis scintillent à son corsage. En te voyant surgir, loin de se pâmer, elle pousse les hauts cris, appelle à l’aide ! Des gardes suisses, en faction devant sa porte, se précipitent et s’emparent de toi. Tu as beau tenter de leur expliquer la situation, celle que tu accuses n’est autre que Mme de Montespan, la favorite en titre du roi. Difficile à croire !


  


  Si tu as le billet du roi en ta possession, il est temps de le montrer, va alors en 16.


  Sinon, rends-toi en 69.
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  Ce n’était pas l’idée du siècle ! Cette plante ressemble en effet à la carotte, mais c’est de la grande ciguë. Toutes les parties de la plante, et surtout ses graines, sont hautement toxiques ! Quelques grammes suffisent à provoquer une mort violente par arrêt respiratoire.


  Heureusement, en portant les graines vers ta bouche, tu remarques qu’elles dégagent une odeur d’urine de souris fort repoussante. Tu renonces donc à ton projet.


  


  Tu demandes aux gardes s’ils connaissent cette plante… File en 89.


  Tu te diriges vers les cuisines du château pour poursuivre ton enquête, c’est peut-être là que l’empoisonneur agit : file en 20.
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  Aïe, aïe, aïe ! Un autre complot est donc en train de se tramer à l’intérieur du palais ? Il faut vite que tu interviennes avant qu’il soit trop tard. Un convoi royal passe justement par là : tu leur expliques toute l’affaire et leur confies ton prisonnier. Ouf, la vie du roi est sauvée pour aujourd’hui !


  À présent, tu cravaches vers Versailles pour sauver celle de Mme de Maintenon. Arrivé au château, que fais-tu ?


  


  Si tu comptes te ruer en cuisine pour retrouver ce chocolat, fonce en 32.


  Si tu préfères filer aux appartements de Mme de Maintenon, c’est en 18.
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  La ménagerie est située au bout de l’un des bras du Grand Canal, à l’extrémité des jardins. Pour s’y rendre, pas question de marcher : il faut emprunter une chaise à porteurs, bien sûr !


  Sur place, tu admires les autruches, le dromadaire, les lions, les crocodiles ainsi que toutes sortes d’oiseaux exotiques…


   - La ménagerie de Versailles est le premier zoo de France ! te révèle ta guide. De nombreux zoologues viennent ici étudier la faune sauvage des pays lointains. Louis XIV à fait ramener tous ces animaux d’Afrique par bateau. Jusqu’à l’année dernière, il y avait même ici un éléphant, offert par le roi du Portugal. À sa mort, il a été disséqué en présence du roi lui-même et de nombreux scientifiques.


  Mais ton amie doit retourner au service de la reine. Et toi ?


  


  Tu peux patienter jusqu’à l’heure de la promenade du roi en faisant un tour de barque sur le Grand Canal. Navigue en 91.


  Ou tu peux revenir au château et prendre la direction des cuisines pour manger un morceau. Gagne le 20.
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  Bon choix ! C’est dans les Petites Écuries que sont parqués les carrosses de la cour. Les Grandes Écuries sont réservées aux chevaux de selle, et Mlle des Œillets ne va pas partir en amazone jusqu’à la capitale, qui est distante de six lieues : cela représente un voyage d’au moins trois heures ! Elle va emprunter une voiture, naturellement !


  Tu arrives dans le bâtiment avec un peu d’avance : tu convaincs alors un laquais de te confier son habit en criant qu’il en va de la vie du roi. Quand Mlle des Œillets parvient à son tour dans le bâtiment, tu prends place à l’avant du carrosse, aux côtés du cocher. Bien joué !


  


  Allez, en route pour Paris ! File vers le 43 !
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  Pas de chance ! Il n’y a pas de latrines à Versailles. Tu as beau chercher partout, aucun lieu ne semble destiné à la satisfaction des besoins naturels. Il faut avoir une chambre, avec une chaise percée pour pouvoir s’épancher en toute aise, et toi, tu n’as pas encore pris possession de la tienne.


  Mais tout de même, comment font les autres courtisans ? Les chambres étant situées dans les étages et les ailes les plus excentrés du château, ils ont forcément trouvé d’autres solutions…


  


  Tant pis ! Tu décides d’aller te soulager en douce derrière un buisson du jardin : cours en 66.


  Tu préfères trouver un endroit discret dans le château : aventure-toi vers le 48.


  9


  Pour assister aux « appartements », tu décides de modifier ton apparence afin de ne pas risquer de te faire reconnaître. Tu revêts ta robe, chausses des souliers de satin et recouvres ton visage d’une épaisse couche de fard.


  Il est 19 heures, les sept salons qui composent le Grand Appartement du roi sont pleins à craquer. Passant de l’un à l’autre, tu cherches la servante parmi la foule. Dans le salon de l’Abondance, des tables proposent aux convives vins, liqueurs, jus de fruits et même du café venu des îles ! Dans le salon de Vénus, des pyramides de fruits frais se dressent sur les buffets, agrémentés de mille friandises. Tu as bien envie d’y goûter, mais le son d’une musique entraînante t’attire plus loin. Passant le salon de Diane, tu aperçois le roi en train de jouer au billard français – son jeu favori. Dans le salon de Mars, un orchestre de chambre interprète une gavotte, mais pas de trace de ton intrigante parmi les danseurs. C’est dans le salon de Mercure que tu l’aperçois enfin, assise à une table de trictrac.


   - Qui est cette dame ? demandes-tu à un domestique.


   - C’est Mlle des Œillets, la suivante de Mme de Montespan.


  Ta suspecte est donc une femme de la cour. Et pas n’importe laquelle : la dame de compagnie de Mme de Montespan, la favorite du roi ! L’empoisonneur qui sévit à Versailles est peut-être tout simplement… la maîtresse du roi !


  Au même instant, celui-ci fait son apparition. Venant à ta rencontre, et sans doute charmé par ton apparence, il t’invite à danser.


  


  Tu peux accepter : danser avec le roi est un privilège ! Tu pourras en profiter pour lui révéler le nom de celle que tu soupçonnes être l’empoisonneuse : virevolte jusqu’en 65.


  Tu peux aussi refuser, quitte à froisser le souverain, et aller t’asseoir à la table de jeu de Mme de Montespan : dans ce cas, avance en 79.
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  Plus tu approches, plus l’odeur de ce marais devient insoutenable. Les gardes suisses ont bien du mérite à exécuter un travail si pénible… Aux abords de l’étang poussent toutes sortes d’herbes folles. L’une d’elles arbore de jolies fleurs blanches en ombelles et des grappes de petites graines vertes de forme conique.


  On dirait de la carotte sauvage, songes-tu en observant ses feuilles dentelées.


  


  Tu as un petit creux : tu décides de croquer quelques graines. Recule en 4.


  Tu préfères interroger les gardes au sujet de cette plante : va en 89.


  Tu crois savoir de quelle plante il s’agit. Tu peux alors te diriger vers les cuisines du château pour poursuivre ton enquête en 20.
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  Malheureux ! Sache qu’à Versailles il y a une étiquette très stricte – à savoir, un ensemble de 819 règles que tout courtisan se doit de respecter. On n’interpelle pas le roi de France comme un vulgaire manant ! Deux gardes t’empoignent et te traînent hors de la galerie, sous les murmures réprobateurs de la foule. Ça commence mal !


  Les gardes te mènent manu militari jusqu’à la salle des Gardes, où leur capitaine te réprimande. Vu que tu es tout nouveau à Versailles, il décide de passer l’éponge. Mais il te recommande de ne pas faire d’autre impair car il sera moins clément la prochaine fois. Que fais-tu ?


  


  Penaud, tu décides d’aller faire un tour dans les jardins pour te remettre de tes émotions. Va te promener en 51.


  Il faut battre le fer tant qu’il est chaud ! Tu sollicites auprès du capitaine des gardes l’autorisation de parler au roi. Marche en 30.
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  Bravo ! Le mot de passe est en effet « Raminagrobis », le nom du chat sournois de Jean de La Fontaine – ce fabuliste qui a su si bien tourner en ridicule les vices des courtisans de Louis XIV. Quelle ironie ! Si tu n’avais pas fait ta cour au roi et obtenu son laissez-passer, tu ne serais jamais entré dans la cour des Miracles…


  Ici, ce n’est pas Versailles, ni même Byzance. La cour forme un vaste espace, en terre battue, entouré de maisons délabrées. Elle est pleine de cris et de fureur. Des hommes se battent, d’autres chantent des refrains paillards, au bras de femmes qui te semblent fort débraillées… hum… à bien y réfléchir, les courtisanes de Versailles sont à peine plus habillées. Mlle des Œillets évolue là-dedans comme un poisson dans l’eau. C’est visiblement une habituée : elle vient de s’engouffrer au rez-dechaussée d’une vieille bicoque. Tu la suis en douce et, blotti dans le corridor, la surprends en train de s’entretenir avec une femme aux allures de gitane :


   - Bonjour la Voisin !


   - Qu’est-ce qui t’amène, poulette ?


   - J’ai besoin d’un poison.


   - Arsenic ou grande ciguë ?


   - Ciguë, il faut que l’effet soit foudroyant… Tenez, je vous ai apporté ma dernière cueillette.


  Mlle des Œillets sort d’une poche dissimulée sous sa robe une brassée d’herbes sauvages enroulées dans un torchon. C’est donc elle qui apporte l’ingrédient principal du poison que concocte la sorcière la Voisin. Elle aussi qui a tenté d’empoisonner Mme de Maintenon et sans doute bien d’autres avant elle à Versailles ! Enfin, la vérité apparaît : Mme de Montespan n’est pour rien dans cette affaire ! Elle se contente de commander des filtres… d’amour, pas des poisons. Et demain, à son insu, ce n’est pas un aphrodisiaque que la sournoise Mlle des Œillets versera dans le bouillon du roi, mais une dose mortelle de ciguë !


  Tu en sais suffisamment. Il vaut mieux filer avant que Mlle des Œillets ressorte de la pièce ! Mais alors que tu t’apprêtes à repartir, tu entends les pleurs d’une fillette à l’étage.


  


  Si tu veux regagner directement le carrosse, file en 57.


  Si tu préfères repartir dans une autre direction en t’enfonçant dans les ruelles obscures et dangereuses du quartier, dirige-toi en 81.


  i tu veux essayer de porter secours à la fillette, attarde-toi dans la cour des Miracles en 92… mais à tes risques et périls !


  13


  Tu t’approches de la carafe, toujours posée sur le guéridon. Elle contient un breuvage marron, chaud et velouté, qui dégage une odeur surprenante. Tu n’en as jamais humée de semblable et elle te semble délicieuse.


  


  Tu meurs de faim. Tu décides de goûter ce breuvage ? Régale-toi en 70.


  Tu hèles une des cuisinières ? Avance jusqu’en 84.
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  Le noble s’est glissé par un passage à l’arrière de la grotte. Lui emboîtant le pas, tu empruntes un souterrain et ressors dans la cour d’Honneur. L’homme a pris la direction des Grandes Écuries. Trottinant à sa suite, tu tentes de traverser la place d’Armes mais elle est terriblement encombrée. Des artisans, occupés à fendre de gros blocs de marbre au burin à l’aide d’un maillet, te bloquent le passage.


  Quand tu arrives aux écuries, l’homme est déjà à cheval. Vite, tu arraches des mains d’un écuyer les rênes d’une autre monture :


   - Au voleur ! glapit le laquais.


  Ce cri attire l’attention de ton suspect. Il s’enfuit au galop. Éperonnant sa monture, il fonce sur la grande allée de terre qui s’enfonce au cœur de la forêt. Celle-ci n’est pas réputée très sûre. Louis XIV y chasse le loup et elle est truffée de brigands n’hésitant pas à attaquer les voyageurs.


  


  Tu peux galoper tout droit, pour tenter de le rattraper, jusqu’en 22.


  À moins que tu ne préfères couper à travers bois en 63, pour rester plus discret.


  15


  Ce document t’est accordé de bonne grâce, car tous les courtisans sont censés le connaître : cela fait partie de l’étiquette.


  8 heures Petit Lever 9 heures Grand Lever


  10 heures Messe à la chapelle


  11 heures Conseil politique


  13 heures Dîner du roi – Petit Couvert


  14 heures Promenade et visite des chantiers


  17 heures Audiences et Liasses


  19 heures Appartements les lundis, mercredis et jeudis


  22 heures Souper du roi – Grand Couvert


  23 heures Grand Coucher


  23 h 30 Petit Coucher


  Chose étrange, la plupart de ces activités se déroulent de manière publique… comme si le roi était en perpétuelle représentation.


  


  Si tu décides d’aller assister au Petit Couvert, rends-toi en 47.


  Si tu préfères suivre le roi durant sa promenade, va en 91.
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  En voyant le billet du roi, les gardes s’adoucissent, mais ils restent méfiants. Ils font appel au ministre Louvois et ton oncle, La Reynie, est convoqué au château pour débrouiller l’affaire. Après vérification, la carafe que tu as fait mettre de côté, révèle bien la présence d’un poison. Mme de Montespan nie fermement, elle n’a rien à voir avec tout ça ! C’est la faute, selon elle, de sa suivante, Mlle des Œillets.


  Hélas, le roi n’aura pas son mot à dire car il mourra, écrasé par une pierre, l’après-midi même, en inspectant le chantier. Le mystère restera donc entier et, plus grave, le royaume perdra son souverain.


  


  Tu as fait preuve d’initiative et de courage, mais tu as peut-être agi avec trop de précipitation et manqué de clairvoyance dans certains choix. C’est dommage… Si tu veux sauver la vie du roi et percer les secrets du château, c’est facile : recommence l’aventure en 1 !
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  Bon choix ! De tous les arts qu’il protège, c’est en effet la musique que Louis XIV préfère. Plusieurs fois on l’a vu à Versailles monter sur scène et danser avec grâce, ou jouer de la guitare, son instrument favori !


  Clic ! Le panneau s’ouvre sur un minuscule couloir plongé dans la pénombre. Tu y fais quelques pas avant de te boucher le nez, écœuré. Quelle odeur infâme ! Tu aperçois dans un coin des excréments… qui ont tout l’air d’origine humaine. Ça alors, la propreté laisse vraiment à désirer ! Surmontant ton aversion, tu suis la servante, dont tu entends les pas résonner devant toi. Le couloir bifurque plusieurs fois, puis elle gravit un escalier en colimaçon.


  La servante s’est arrêtée en haut des marches. Tu te tapis en contrebas et observes la scène : elle s’entretient avec un homme, tout de noir vêtu, et lui remet un billet plié en deux. Puis ils se séparent. L’homme part vers la droite, la servante va gratter derrière une cloison sur la gauche. Qui décides-tu d’espionner ?


  


  Si tu choisis la servante, va en 90.


  Si tu choisis l’homme, file en 55.
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  Où est la chambre de Mme de Maintenon ? Tu choisis d’alerter le capitaine des gardes qui, en prenant connaissance de l’affaire, t’y conduit sans délai. Sur le chemin, le capitaine t’apprend qui est la marquise de Maintenon.


   - Savez-vous que cette femme est née dans une prison ? Ses parents, les d’Aubigné, y avaient été enfermés pour dettes. Son père est le fils du célèbre Agrippa d’Aubigné – le poète – grand ami d’Henri IV.


  Mme de Maintenon est donc la petite fille d’un des plus grands auteurs du xvie siècle !


   - Quand elle avait 16 ans, ses parents lui ont fait épouser le poète Scarron, un vieux grigou paralytique… mais qui avait un talent fou ! Quand il est mort, Mme Scarron étant veuve et sans ressources, Louis XIV lui a confié la tâche d’élever ses enfants illégitimes et l’a récompensée du titre de marquise de Maintenon. Et peu à peu il s’est rapproché d’elle. Son intelligence, son charme discret l’ont conquis. La rumeur dit qu’il est terriblement amoureux d’elle !


  Voilà qui te donne encore plus envie de la sauver ! Tu pénètres dans sa chambre juste au moment où elle s’apprête à boire le chocolat, et l’en empêches in extremis : bravo !


   - Reste à présent à découvrir qui est cette mystérieuse Mlle des Œillets, murmures-tu.


   - Mlle des Œillets ? s’exclame le capitaine. Mais c’est la dame de compagnie de Mme de Montespan, la favorite du roi. Un soupçon glaçant te traverse : et si l’empoisonneur qui sévit à Versailles était en réalité une femme ? Et pas n’importe laquelle : la plus puissante de la cour, la maîtresse officielle du roi ! Même la reine n’a pas la moitié de son influence.


  Pour en être certain, il faut que tu poursuives ton enquête. Ce soir, à 19 heures, tu sais que le roi tient ses « appartements » : un moment festif où toute la cour se réunit dans les salons d’apparat de Versailles.


  Que fais-tu ?


  


  Tu décides de t’y rendre pour espionner Mlle des Œillets et Mme de Montespan ? File en 73 !


  Tu préfères aller jeter un œil dans la chambre de Mme de Montespan pendant qu’elle est occupée ailleurs ? Faufile-toi en 28.
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  Tu descends donc vers l’orangerie. La visite de ce jardin à ciel ouvert, peuplé d’une multitude d’arbustes au parfum envoûtant, est un enchantement.


   - Il y a ici neuf cents orangers, t’informe la suivante de la reine, plusieurs centaines de grenadiers et de lauriers.


  Tu es impressionné. Ces fruits du soleil sont un luxe inaccessible au commun des mortels ! Mais quelque chose te tracasse : les feuilles du laurier sont réputées toxiques. Serait-il la cause des morts inexpliquées sur lesquelles tu enquêtes ?


   - Qui s’occupe de l’orangerie ? demandes-tu à ta guide.


   - M. de La Quintinie, le directeur des vergers et potagers du roi.


  Que choisis-tu de faire ?


  


  Tu peux te rendre au potager pour poursuivre ton enquête en 71.


  Ou bien continuer cette charmante balade par la visite de la ménagerie, en 6.
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  Tu te rends dans les cuisines du château. Mais on t’y apprend qu’ici se préparent uniquement les repas du roi. Les cuisines où se font les repas de la cour sont situées dans une aile séparée, appelée le Grand Commun. Tu dois ressortir pour y accéder.


  Le bâtiment est couvert d’échafaudages. Les étages, destinés à recevoir les logements des domestiques, sont en construction. Au rez-de-chaussée, tu découvres d’immenses salles où s’affairent des dizaines de marmitons. L’odeur des perdrix qui rôtissent dans les cheminées te met en appétit. Cherchant de quoi grignoter, tu remarques une servante, affairée au-dessus d’une carafe trônant sur un guéridon. Bientôt, elle repart les mains vides, sans emporter la boisson. Bizarre…


  


  Tu décides de la suivre illico ? Faufile-toi en 60.


  Tu préfères mener l’enquête en cuisine ? Attarde-toi en 13.


  Tu dis à un laquais de faire mettre la carafe sous scellés, glanes un morceau de pain et te précipites à la suite de la suivante en espérant ne pas l’avoir perdue ? Cours en 78.
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  Cette cueillette s’avère fort plaisante. Bavardant avec M. de La Quintinie, tu apprends que cet homme, passionné par les plantes, a développé des méthodes de culture nouvelles grâce à l’appui du roi, qu’il vénère. Il n’est donc pas ton empoisonneur ! Mais il peut sans doute te renseigner :


   - J’ai ouï dire que des morts suspectes avaient eu lieu au château. Serait-ce lié à une indigestion ?


   - Oh non, à un poison ! déclare sans ambages l’agronome. Vu les symptômes, je parierais sur la ciguë, une herbe sauvage qui pousse aux abords des marais.


  Mais 13 heures approchent, ton amie doit retourner au service de la reine. Toi, que fais-tu ?


  


  Si tu choisis d’explorer le marais qui pue, aventure-toi en 10.


  Si tu préfères explorer les cuisines, c’est juste à côté en 20.


  Tu décides de croquer quelques fraises au potager, en patientant jusqu’à l’heure de la promenade du roi ? Flâne jusqu’en 91.
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  Sur cette grande allée, tu es visible comme le nez au milieu d’une figure, d’autant que le bruit des sabots de ta monture martelant le sol te trahit à lui tout seul. Soudain, un bruit sec retentit. Tu as à peine le temps de réaliser ce qui t’arrive que tu t’écroules, touché d’une balle en plein cœur.


  


  Ton suspect était donc armé d’un fusil ! C’est une arme nouvelle, bien plus efficace que le mousquet… Dommage : tu étais sur la bonne piste, mais tu n’as pas été assez prudent. C’est la fin de l’aventure pour toi, mais bravo, tu n’as pas démérité. Si tu veux retenter ta chance, relève-toi d’entre les morts et retourne en 1, le cœur vaillant !


  
    [image: ]
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  Tu détaches la ceinture qui retient ton épée à ta taille, afin de te sentir plus léger. Armé de la dague et sautillant comme un écureuil, tu parviens à blesser ton adversaire au flanc. Il recule. Tu vises alors son nez et, surprise, celui-ci se détache : c’est une prothèse ! L’homme trébuche. Tu en profites pour l’assommer d’un coup sur la tempe.


  Tu ficelles ce vilain avec la corde confiée par Le Nôtre et, une fois qu’il est revenu à lui, tu l’escortes jusqu’à la salle des Gardes. Le capitaine te félicite : belle prise ! Ensemble, vous menez votre prisonnier dans un cachot de Versailles pour le soumettre à la « question ». Évidemment, cet interrogatoire est plutôt musclé. La méthode la plus courante consiste à enchaîner le suspect sur une table et à lui faire ingurgiter de force plusieurs litres d’eau… jusqu’à ce qu’il avoue son crime !


   - Arrêtez ! Je vais tout vous dire ! ne tarde pas à hoqueter le pauvre bougre.


  Il vous révèle alors son histoire. Paysan à l’origine, il a été recruté de force par l’armée du roi. Il a ensuite déserté et, pour le punir, on lui a coupé le nez – triste sort réservé aux soldats déserteurs. Il est ensuite parvenu à se faire embaucher sur le chantier de Versailles, en dissimulant son identité grâce à un faux nez.


   - Et ce noble que tu as vu dans la grotte, qui est-il ?


   - Je ne connais pas son nom. Il m’a payé pour saboter la corde retenant une pierre du chantier. Durant sa promenade, le roi avait prévu d’inspecter les travaux de l’aile du Midi. Il devait se faire écraser.


  Tu as donc déjoué un attentat contre Louis XIV : bravo ! Cependant, ton prisonnier n’est qu’un sous-fifre. Le responsable du complot est ce noble, que tu as laissé échapper.


   - Pitié ! Pitié ! te supplie ton prisonnier. Écoutez-moi et vous comprendrez mon geste…


  


  Si tu décides d’écouter cet homme, ouvre tes oreilles en 40.


  Si tu estimes ne pas avoir de temps à perdre car tu veux retrouver ce noble félon, file en 82.


  
    [image: ]
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  Trottinant entre les buissons, tu vois l’homme pénétrer dans la grotte de Thétys. Après avoir attendu quelques secondes, tu t’y glisses à ton tour… Quelle splendeur ! L’intérieur est tout incrusté de coquillages multicolores ! Tu demeures ébloui quelques instants, puis te reprends : tu n’es pas venu ici pour te laisser séduire par le chant des sirènes.


  La décoration est tellement foisonnante que tu n’as aucun mal à t’y dissimuler. Blotti derrière une colonne de rocaille, tu assistes à une scène surprenante : l’ouvrier a rejoint un gentilhomme qui porte l’épée au côté et tout de noir vêtu – un habit bien austère, peu fréquent à la cour. Que font ces deux-là ensemble ? Ça sent le complot à plein nez ! Le noble finit par donner un louis d’or à l’ouvrier – parbleu ! Cette pièce représente une petite fortune ! Puis les deux comploteurs se séparent. Il te faut bien sûr continuer la filature. Qui choisis-tu de traquer ?


  


  Si tu choisis de suivre l’ouvrier, continue en 2.


  Si tu penses qu’il est plus intéressant de suivre le noble vêtu de noir, va en 14.
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  Ton geste intempestif crée la panique parmi l’assemblée ! Des « oh » et des « ah » fusent, et quelques dames ne manquent pas de défaillir…


  Heureusement, la vérité ne tarde pas à éclater : le goûteur du roi confirme, après quelques tests, que le bouillon était bel et bien empoisonné. Tu as donc sauvé la vie de Louis XIV ! Toutefois, profitant de la confusion que tu as créée, Mlle des Œillets a eu le temps de s’éclipser. La célèbre empoisonneuse surnommée « la Voisin » sera brûlée en place de Grève. Mais tu regretteras toujours que l’intrigante jalouse que tu as démasquée ne soit pas punie comme elle l’aurait mérité.


  


  Tu veux recommencer cette aventure qui te laisse un goût d’inachevé ? C’est en 1 !


  
    [image: ]
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  Tu as bien fait ! Interrompre la prière du roi aurait été un cruel manque de savoir-vivre. Le roi t’accorde donc une audience privée dans ses Petits Appartements. Ces cabinets sont décorés d’une profusion d’objets précieux : meubles d’ébène incrustés de marqueterie d’écaille, coupes de cristal émaillées de perles et de rubis… Le roi est un collectionneur, amoureux des belles choses.


   - En quoi puis-je vous être utile, Sire ? demandes-tu à ton souverain.


   - Je veux que vous soyez mes yeux et mes oreilles. Le château est immense et dix mille personnes le fréquentent : les courtisans, leurs enfants, leurs valets. Sans compter plusieurs centaines de domestiques.


   - Et les ouvriers, aussi !


   - Pour l’instant, j’arrive à loger trois mille personnes sur place, mais je vais agrandir le château pour accueillir plus de courtisans encore, te confie le roi.


  Le moment est venu de poser les questions qui te brûlent les lèvres.


   - Qui étaient ces dames, dans la tribune ? J’ai remarqué que l’une d’elles prenait soin de jeunes enfants.


   - C’est la marquise de Maintenon, elle s’occupe des enfants que j’ai eus avec Mme de Montespan, ma favorite, répond le roi avec grand naturel.


  Oh la la ! La coquette aperçue à la messe est donc la maîtresse du roi. Toutefois, celui-ci semblait davantage regarder la gouvernante entourée de sa marmaille. Que d’intrigues ! Mais tout cela ne répond pas à la question qui t’intéresse : qui est l’empoisonneur qui sévit au château. Tu demandes au roi s’il soupçonne quelqu’un en particulier.


   - J’ignore qui est ce vil personnage. À vous de le trouver ! t’enjoint-il d’un ton sans appel.


  Sur ce, il te confie un passe permettant d’ouvrir toutes les portes du château, et un billet, frappé du sceau royal en forme de soleil. Muni de ces deux outils, tu peux continuer ton enquête.


  


  Tu demandes au roi son emploi du temps pour mieux connaître la vie dans le château ? Dirige-toi en 15.


  Tu souhaites faire un tour aux jardins ? Va t’aérer en 51.


  Tu te sens un petit creux ? File reprendre des forces en cuisine, en 20.


  Tu as une envie pressante ? Direction les latrines en 8 !


  Tu décides de retourner dans la galerie des Glaces ? Va en 64.
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  Ce jardinier n’est autre qu’André Le Nôtre ! Anobli par Louis XIV pour avoir conçu les jardins des plus beaux châteaux d’Île-de-France, cet homme charmant a gardé la bonhomie de ses origines populaires.


   - Ce type m’a tout de suite paru louche ! te dit-il avec un clin d’œil. Il a pris la direction de la grotte de Thétys, le pavillon là-bas sur la gauche. C’est l’auteur de contes, Charles Perrault, qui en a conçu la décoration, elle est somptueuse. Mais ne la regarde pas trop, reste concentré : ton gaillard ne m’inspire pas confiance. Tu ferais mieux de prendre cette dague, au cas où il t’attaquerait. Et voici une cordelette, elle pourra toujours t’être utile pour le ficeler.


  Voilà qui n’est guère rassurant… Le Nôtre t’aura mis en garde !


  


  Tu décides pourtant d’y aller seul ? Fonce en 24.


  Tu préfères demander du renfort ? Ameute les gardes suisses en 42.
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  Le soir venu, tu te rends à la chambre de Mme de Montespan, située au rez-de-chaussée du château, sous le Grand Appartement du roi. Il est évident que la chambre du roi communique avec celle de Mme de Montespan par un passage secret, ce qui permet au souverain de la rejoindre la nuit en toute discrétion !


  Tu toques à sa porte. Personne ne te répond : la voie est libre comme tu t’y attendais, la marquise et sa suivante sont en haut, en train de se divertir avec le reste de la cour.


  


  Si tu as le passe royal, ouvre cette porte fermée à clé et introduis-toi en 75.


  Si tu ne l’as pas mais connais le passage secret qui mène à la chambre, glisse-toi en 39.


  Tu ne le connais pas non plus ? Dirige-toi en 86.
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  Entendant un brouhaha sur ta gauche, tu décides de t’en approcher. Tu débouches dans une galerie géante, couverte de centaines de miroirs réfléchissant la lumière qui pénètre par les fenêtres donnant sur les jardins. Au plafond pendent des lustres de cristal, reflétant en mille rayons la lueur du soleil. Tu es ébloui, au propre comme au figuré ! Quel est ce lieu féerique ? Cette partie du château, cependant, n’est pas achevée. Tu avises un homme juché sur un échafaudage, pinceau à la main, et dont les riches habits sont couverts par une blouse.


  Au beau milieu de la galerie, deux portes s’ouvrent alors à la volée, et un attroupement se forme. Au centre émerge un chapeau rouge à plumes : serait-ce le roi ?


  


  Si tu t’arrêtes pour demander au peintre où tu te trouves et converser avec lui, va en 50.


  Si tu préfères fendre directement la foule en direction du chapeau rouge, cours en 61.


  Si tu te mêles à la masse des courtisans pour observer ce qui se passe, faufile-toi en 80.
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  Hélas, le capitaine t’informe que toutes les audiences du roi sont déjà prises pour la semaine. De nombreux courtisans cherchent sans cesse à lui parler. C’est en se faisant voir de lui, en le flattant, qu’ils obtiennent ses faveurs : souvent un poste au château, avec une pension à la clé. Toutes les fonctions sont assurées par des gentilshommes, du garde vaisselle chargé de compter les plats et les couverts, au coureur de vin qui suit le roi à la chasse, muni d’une petite valise contenant des biscuits, des fruits secs et du vin, en passant par le portemanteau, chargé de donner au roi sa canne ou ses gants quand il part à la promenade ! Et dire que les nobles, il y a quelques années, cherchaient à prendre le pouvoir… Le roi a tout compris : à Versailles, il les tient sous sa coupe, les loge, les nourrit, les entretient et les divertit de ses fêtes. Résultat : ils lui mangent tous à présent dans la main. Tu comprends alors que Versailles est une prison dorée pour tous ces aristocrates. Quel malin, ce Louis XIV !


  Cependant, le temps presse. La vie du roi est peut-être en danger et tu commences d’ailleurs à deviner pourquoi certaines personnes pourraient lui en vouloir… Il faut que tu trouves un autre moyen de l’approcher.


  


  Si tu choisis de retourner dans la galerie des Glaces, dirige-toi en 64.


  Si tu préfères explorer les jardins, va en 51.


  Si, au risque de faire un impair, tu demandes au capitaine l’emploi du temps du roi, recule en 15.
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  Les nobles en effet ont pour usage de régler leurs différends par de beaux duels à l’épée, dans les règles de l’art. Mais ton adversaire, lui, n’a cure de ton rang de naissance. Ce qu’il veut, c’est te faire la peau : tu es un témoin gênant !


  Alors que tu lui tournes le dos en t’apprêtant à repartir drapé dans ta dignité d’aristocrate, le croquant se rue vers toi et te larde de coups de couteau. Il ne te reste plus qu’à te vider lentement de ton sang, en maugréant contre cette attaque lâche et indigne…


  


  Tu aurais pu éviter cette mésaventure en ravalant ton orgueil. Tu veux une seconde chance ? Alors retourne en 1, pour recommencer l’enquête, et bats-toi, que diable !
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  Mais où sont les cuisines ? Tu n’y as pas encore mis les pieds. Après avoir cherché en vain, tu demandes ton chemin à un garde… et apprends qu’elles sont situées dans le Grand Commun, à l’extérieur du château.


  Quand tu débarques enfin dans le bâtiment, il est trop tard : la carafe de chocolat est déjà partie vers sa destinataire ! Tu te précipites dans l’appartement de Mme de Maintenon pour tenter d’éviter le pire. Las ! À ton arrivée, elle gît déjà sur le sol de sa chambre, raide morte ! Sache que cette femme était destinée à épouser secrètement le roi, l’année suivante en 1683, après le décès de la reine Marie-Thérèse des suites d’une maladie. Le roi était profondément amoureux de Mme de Maintenon, et il ne se remettra jamais de cette perte.


  


  Tu as donc réussi à sauver la vie de Louis XIV, mais pas de celle qui règne sur son cœur. Si tu ne veux pas rester sur ce succès mitigé, tu peux recommencer l’aventure en 1. Cette fois, prends garde à ne négliger aucune piste !
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  Quelle erreur ! Les Grandes Écuries accueillent les chevaux de selle de la cour. Mais Mlle des Œillets va emprunter un carrosse pour se rendre à Paris. Elle ne peut chevaucher en amazone dans la forêt sur plus de six lieues et en pleine nuit ! Ce serait suicidaire.


  


  Vite, tu n’as qu’une cour à traverser pour te rendre aux Petites Écuries, situées juste en face. Tu as peut-être encore une chance d’y parvenir avant le départ de Mlle des Œillets : file en 41 !
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  À peine glissé sous les draps, tu t’endors d’un sommeil de plomb ! Le lendemain, un crieur public passant sous ta fenêtre te réveille en sursaut. Il fait grand jour ! Tu te hâtes vers l’île de la Cité pour alerter ton oncle mais il y a foule sur les quais. Saltimbanques, marchands ambulants, porteurs d’eau, vendeurs d’oublies s’entremêlent en un désordre indescriptible. Tu croises même un arracheur de dents ! Et quelle cacophonie : de chaque échoppe jaillit le bruit des marteaux et des soufflets des artisans, sans compter les cris des cochers qui te vrillent les tympans.


  Enfin tu parviens chez ton oncle. Il équipe une voiture mais elle reste coincée dans des embouteillages. Quand tu arrives à Versailles, il est midi passé. Le roi est mort depuis déjà belle lurette ! Certes, grâce à toi, la coupable sera démasquée, mais l’histoire de France risque d’être gravement bouleversée.


  


  Tu n’as pas fait le meilleur choix en t’arrêtant te reposer, dommage. Si tu veux retenter ta chance, file en 1, et du nerf !
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  Quelle maîtrise de tes nerfs ! Le roi, qui a toute confiance en toi, repose le bol, tandis que ton oncle, profitant de l’effet de surprise, s’empare de Mlle des Œillets. Un goûteur confirme bientôt que le bouillon était empoisonné. La vérité éclate ! Le roi est sauvé et tu as résolu l’affaire.


  Les coupables seront punies, chacune à sa façon : la Voisin sera arrêtée et brûlée en place de Grève. Mlle des Œillets, elle, sera chassée de Versailles. Elle ne connaîtra toutefois ni la mort ni la prison car Louis XIV préférera étouffer l’affaire par crainte du scandale. Sa fille sera bientôt admise à la Maison Royale de Saint-Louis, un pensionnat pour jeunes filles nobles et pauvres , où elle vivra une jeunesse heureuse. Quant à Mme de Montespan, pour avoir trempé dans de sombres intrigues, elle perdra l’amour du souverain et son titre de favorite. Elle vivra plusieurs années dans une soupente inconfortable du château, puis finira sa vie en recluse à Paris. Pire encore, son nom restera à jamais entaché par l’ombre du soupçon.


  En octobre 1683, quelques mois après la mort de la reine Marie-Thérèse, décédée des suites d’une maladie, Louis XIV épousera secrètement Mme de Maintenon, et celle-ci restera la maîtresse de son cœur jusqu’à la fin de sa vie. Le Roi-Soleil régnera encore de longues années, jusqu’en 1715. Il laissera sa marque sur son époque, qui sera surnommée après sa mort le « Grand Siècle ».


  Mais pour l’heure, nous sommes toujours en 1682. Et tu es le héros – ou l’héroïne – du jour. Ce soir, Louis XIV a décidé de donner une grande fête en ton honneur. Enfile l’habit qui te convient… et que le spectacle commence ! D’abord, tu files au théâtre du château assister à une représentation du Tartuffe par la troupe de la Comédie-Française – Louis XIV a créé cette institution il y a quelques années pour récompenser le travail de la troupe du dramaturge Molière, qu’il appréciait beaucoup. Ensuite direction les salons : tu peux te régaler d’oranges, de grenades et de pain d’épices. Enfin, à la nuit tombée, le roi te convie aux jardins pour assister à un grand feu d’artifice tiré au-dessus du Grand Canal. Quelle apothéose !


  


  Bravo, tu as mené cette aventure à son terme. Mais sache que le château contenait plus d’un mystère : tu ne les as peut-être pas encore tous explorés ! Si tu veux en découvrir davantage, retourne t’amuser en 1.
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  L’homme est parti vers le bassin de Latone. Tu t’enfonces dans les jardins pour tenter de retrouver sa trace et découvres que, derrière les larges allées géométriques, le parc cache de nombreux bosquets où glougloutent des fontaines et sourient des statues de nymphes, de dieux et de déesses antiques. Ces bosquets sont des sortes de salons de plein air : tu croises de nombreuses dames, assises sur des bancs, occupées à papoter. Mais celui que tu cherches, lui, reste introuvable. Il s’est évaporé dans la nature ! Ce n’est pas très étonnant car chaque bosquet est truffé d’allées rayonnant en étoile, en losange, en rond ou en carré, formant des schémas compliqués.


  


  Tu perds ton temps ! Tu préfères rentrer au château ? Va en 64.


  Avisant un jardinier penché sur une plate-bande, tu t’arrêtes pour lui demander s’il n’a pas vu passer ton fuyard : fais un détour en 27.


  


  Un épais taillis s’élève sur ta droite, tu t’y engouffres, celui que tu poursuis s’y est peut-être dissimulé ? Enfonce-toi en 83.
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  Tu sais à présent à qui la carafe empoisonnée était destinée. Mais comme tu l’as fait mettre sous scellés, la marquise de Maintenon ne risque plus rien. Bravo, tu as dans la même journée sauvé la vie du roi et d’une dame importante de la cour ! À présent, il te reste à retrouver la fausse servante. C’est facile, tu connais désormais son nom : Mlle des Œillets.


  Un convoi royal passant par là, tu leur confies ton prisonnier et cravaches jusqu’au château où tu files voir le capitaine des gardes. Celui-ci t’informe que Mlle des Œillets est la suivante de Mme de Montespan, la favorite en titre du roi. Ce soir, à 19 heures, la cour se réunit car il y a « appartements ».


  


  Tu décides d’y aller : Mlle des Œillets et Mme de Montespan y seront certainement. Va en 73.


  Tu préfères en profiter pour aller fouiller la chambre de Mme de Montespan. Faufile-toi en 28.
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  Au bout de plusieurs minutes de filature, tu vois la demoiselle s’engouffrer dans un bâtiment situé à l’écart du château, en partie en travaux.


  Consultant ton plan, tu comprends qu’il s’agit du Grand Commun. Tu y pénètres à ton tour et te retrouves dans une vaste cuisine, au milieu de marmitons en plein coup de feu ! Tu repères la servante en train de passer dans la pièce voisine – une autre cuisine, il y en a plein ici ! Tu t’y faufiles à sa suite et, dissimulé derrière une table, la surprends qui verse un sachet de poudre dans une carafe, emplie d’un liquide brun et épais. Serait-ce du poison ? Son forfait terminé, la servante repart dans l’autre sens, sans même te voir.


  


  Tu décides de continuer ta filature ? File en 60.


  Tu préfères mener l’enquête en cuisine ? Attarde-toi en 13.


  Tu demandes à un laquais de faire mettre sous scellés la carafe, glanes un morceau de pain car ton ventre crie famine, et te précipites à la suite de la servante en espérant ne pas l’avoir perdue ? Cours en 78.
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  Te voici derrière la porte dérobée du passage secret. Cette cloison fine te permet d’entendre tout ce qui se passe à l’intérieur de la chambre de Mme de Montespan.


   - Le roi ne m’accorde plus un regard ! s’écrie la marquise désespérée en pénétrant dans la pièce. Il ne m’aime plus ! Je suis perdue !


   - Il y a peut-être une solution…, intervient Mlle des Œillets.


   - Laquelle ? Tous les philtres d’amour que tu as déjà glissés dans ses boissons se sont montrés inefficaces.


   - Je peux aller en chercher un nouveau, plus puissant, ce soir, chez la Voisin, à Paris, reprends Mlle des Œillets d’un ton doucereux. Demain, je le glisserai dans le bouillon que le roi boit au Grand Lever. Je vous assure que l’effet sera foudroyant.


   - Alors va… c’est ma dernière chance ! gémit Mme de Montespan.


  Tu entends une porte s’ouvrir : sans doute Mlle des Œillets qui quitte la pièce pour aller chez cette le Voisin. Qui est cette femme, serait-ce une sorcière ? Et quels sont ces philtres d’amour dont parle Mme de Montespan ? Tu es perdu ! Toi qui croyais que la maîtresse du roi était l’empoisonneuse, te voici qui doutes à présent. Elle n’a pas dit un mot sur Mme de Maintenon. Elle n’a même pas parlé de poison ! Elle n’a qu’une obsession : retrouver l’amour du roi.


  Tu l’as peut-être mal jugée… En tout cas, une chose est sûre : tu dois suivre Mlle des Œillets ! C’est elle qui a versé le poison dans la carafe cet après-midi ! Serait-ce elle l’unique et seule coupable ? Profiterait-elle de la confiance que lui fait Mme de Montespan pour agir en son nom ? Pour en avoir le cœur net, tu dois aller voir ce qu’elle trafique à Paris.


  Rebroussant chemin, tu ressors du passage secret et te précipites en direction des Écuries. Mais il y en a deux : les petites et les grandes.


  


  Si tu choisis d’aller vers les petites, va en 7.


  Si tu choisis les grandes, c’est en 33.

  
    [image: ]
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   - Comprenez ma révolte, depuis ma naissance, je n’ai connu que la misère, le travail, les impôts, la guerre, tout cela pour un roi qui ne se soucie que de son prestige !


  Ces paroles te font réfléchir. Toi qui viens d’un pauvre fief de province, tu connais la situation des paysans. Ces gens forment l’énorme majorité de la population. Et leur sort est peu enviable : ils ne possèdent pas les terres qu’ils cultivent, car elles appartiennent à leur seigneur. Pour survivre, ils cultivent un petit lopin, élèvent quelques poules et lapins, font des travaux de couture ou tressent des paniers pour les vendre au marché. Ils sont écrasés par les taxes : ils doivent payer la dîme à l’Église et honorer les impôts du roi, qui n’ont cessé d’augmenter ces dernières années. Leur existence est misérable. Ils ne se nourrissent que de pain et de soupe de racines, ne savent ni lire ni écrire. Dès 5 ans, ils travaillent aux champs. Et comble de malheur, ils se font enrôler de force dans l’armée du roi et, mis en première ligne lors des combats, tombent comme des mouches sous le feu des canons.


   - Votre désespoir ne me laisse pas indifférent. Je parlerai au roi de vos tourments et je l’inciterai à la clémence, lui promets-tu.


  Sur ces paroles, tu te lances à la poursuite du chef du complot.


  


  Si tu choisis de retourner dans la grotte de Thétys, c’est en 82.


  Si tu penses que ton homme a déjà fui le château, fonce aux écuries en 54.


  Si tu crois qu’il va venir assister à la promenade du roi dans les jardins, rends-toi en 76.
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  Hélas ! Son carrosse vient de partir. Tu n’as plus qu’à rentrer au château pour prévenir le roi du complot en cours. Une fouille a lieu dans la chambre de Mme de Montespan, où l’on retrouvera plusieurs fioles vides, accompagnées d’un billet portant un nom énigmatique : « Raminagrobis ». Sans doute un mot de passe…


  Mme de Montespan niera farouchement être l’empoisonneuse. Elle avouera juste avoir voulu droguer le roi avec des aphrodisiaques pour reconquérir son cœur. Pendant ce temps, Mlle des Œillets aura le temps de prendre la poudre d’escampette. Quant à la Voisin, l’histoire continuera d’ignorer sa vraie identité. Elle ne sera jamais punie et des morts inexpliquées continueront longtemps à assombrir le règne de Louis XIV.


  


  Cette fin énigmatique te laisse insatisfait ? Libre à toi de retourner en 1 pour recommencer l’aventure !
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  Le temps que les renforts arrivent, la grotte est vide. Le paysan a disparu. Tu préviens tout de même les gardes du roi du sabotage.


  Ouf ! Ce jour-là, Louis XIV projetait de visiter le chantier du château durant sa promenade. Tu lui as sans doute sauvé la vie. Mais le ou les coupables de cet attentat ne seront jamais retrouvés. Et l’après-midi même, Mme de Maintenon, la fidèle conseillère du roi, mourra empoisonnée, ce qui plongera le souverain dans un profond chagrin. Tu as réussi… à moitié.


  


  Si tu veux recommencer ton enquête d’une autre façon, repars en 1. Sois audacieux !
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  Après deux heures de voyage, les faubourgs apparaissent : vous approchez de la capitale ! Le soleil d’été est en train de se coucher. Tu aperçois, scintillant au loin, le dôme doré des Invalides, cet hôpital que Louis XIV a fait ériger en 1670 pour accueillir ses soldats pauvres mais méritants, blessés à la guerre. Paris est entouré d’un rempart ; pour y pénétrer vous devez franchir la porte de la Conférence, sur les berges de la Seine. Il était moins une… le pont-levis allait se relever pour la nuit. La capitale est plongée dans l’obscurité : pas d’éclairage, mais tu sais que ton oncle, le lieutenant La Reynie, a pour projet d’installer des lampadaires sur les grands axes pour rendre la ville plus


  sûre. Eh oui ! Paris est un vrai coupe-gorge, la nuit tombée.


  Ton carrosse, cahotant sur la route qui borde la Seine, longe le jardin des Tuileries, puis le Louvre orné de cette nouvelle colonnade érigée par l’architecte Le Vaux, à la demande de Louis XIV. Le roi est en train de transformer Paris : il veut en faire une « nouvelle Rome ». Vous voilà au Châtelet ! Votre voiture bifurque pour se diriger vers les Halles. Oh oh ! C’est dans ce quartier mal famé, à l’arrière de la grande halle où maraîchers, bouchers, poissonniers vendent leurs marchandises en


  journée, que se cache la cour des Miracles : le repaire de tous les voyous de Paris ! Est-ce là que vous allez ?


  Oui ! Le carrosse s’arrête rue de la Grande-Truanderie. Mlle des Œillets demande au cocher de l’attendre et s’engage dans la ruelle étroite. Tu la suis en tremblant, serrant ton épée contre toi. Mlle des Œillets finit par pénétrer sous un porche. Quelques secondes plus tard, tu t’y glisses à ton tour et tombes sur une barricade gardée par un pied-bot et un géant patibulaire ! Pour entrer dans la cour des Miracles, il faut donner le mot de passe.


  


  Si tu penses le connaître, compte les lettres que contient le mot et dirige-toi vers le numéro correspondant.


  Si tu ignores la réponse, tu n’as plus qu’à repartir vers le carrosse en 57.
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  Bonne décision ! Une étiquette stricte règle les moindres faits et gestes des courtisans à Versailles, et ne parle pas au Roi-Soleil qui veut. Il faut pour cela soit attirer son attention par un mot d’esprit ou une action méritante, soit solliciter la permission de lui parler en bonne et due forme.


  Le garde, qui parle avec un drôle d’accent, t’informe que l’autorisation de s’entretenir avec le roi s’obtient auprès de son capitaine. N’y tenant plus, tu l’interroges sur son accent.


   - Je suis suisse, te répond-il, comme tous les gardes du château ! Être ici est un privilège accordé à notre régiment pour la bravoure dont nous avons fait preuve lors des guerres contre la Hollande, en 1667 et en 1672. La seconde a pris fin avec la victoire de la France et le traité de Nimègue en 1679 ! La Hollande de Guillaume d’Orange a été humiliée !


  Tu notes cette information précieusement.


  


  Tu peux maintenant te diriger vers la salle des Gardes en 30.


  Mais si cette formalité t’ennuie, libre à toi de rejoindre la foule des courtisans en 80.
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  Hélas ! Ton adversaire, rompu aux travaux de force et aux exercices militaires, est bien plus fort au combat que toi. Et ton épée constitue une arme, certes noble, mais peu adaptée à une empoignade au corps à corps.


  Il a donc tôt fait de te désarmer. Le voici qui presse sa lame contre ta gorge. Tu le supplies de te laisser la vie sauve et appelles ta maman… Tu as de la chance ! Le gaillard n’est peut-être pas si mauvais bougre. Touché par tes supplications et constatant ton jeune âge, il décide de t’épargner, mais t’assomme et te ligote à une statue du bassin. On t’y retrouvera plusieurs heures après… trop tard pour sauver la vie du roi, qui mourra écrasé par la chute d’une pierre lors de sa promenade.


  


  Tu étais sur la bonne piste mais tu n’as pas fait les meilleurs choix. Si tu veux recommencer, c’est en 1. Courage !
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  Un peu trop évident, tu ne trouves pas ? Tu as beau t’acharner sur ce soleil, le panneau reste hermétiquement clos. Un garde qui passe par là te lance même un œil suspicieux…


  Réfléchis. Le soleil, emblème de Louis XIV, se retrouve partout dans la décoration de Versailles. Toi qui, en tant que jeune noble, as reçu une éducation classique, tu te souviens peut-être que le soleil était, durant l’Antiquité, le symbole du dieu grec Apollon, maître de la Lumière, des Arts et surtout… de la Musique. C’est parce qu’il souhaitait égaler Apollon, à qui il ne cessait de vouloir se comparer, que Louis XIV a choisi cet emblème.


  


  Tu peux donc revenir en 78 pour faire un meilleur choix.


  Ou bien retourner vers le Grand Commun, en 13.
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  Tu patientes jusqu’à l’heure du « dîner » en errant dans les salons. Tu n’y remarques rien de suspect. Quand arrivent 13 heures, tu es affamé, n’ayant rien avalé depuis tôt ce matin. Renseignement pris auprès d’un domestique, tu apprends que le Petit Couvert a lieu dans la chambre du roi. Ça te semble bizarre mais tu y vas quand même : tu vas enfin pouvoir manger ! Seulement, il y a un souci. Alors que tu approches de la porte, deux gardes suisses croisent leurs lances devant toi : interdiction d’entrer ! Seuls quelques privilégiés et les princes de sang peuvent assister au repas de Sa Majesté.


  


  Tu as le billet portant le sceau royal en forme de soleil, que t’a confié le roi en personne : présente-le et entre en 49.


  Tu ne l’as pas. Tu essayes de forcer le passage en t’énervant ? Saute en 52.


  Si tu préfères rebrousser chemin pour aller chercher ailleurs de quoi grignoter, recule vers le 20.


  À moins que tu ne décides de patienter jusqu’à la promenade : dans ce cas, avance en 91 !
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  Montant dans les étages, tu découvres de longs couloirs bas de plafond où s’alignent de petites chambres exiguës. C’est dans cette partie du château bien moins spectaculaire que logent la plupart des courtisans : les nobles sont vraiment prêts à tout pour vivre au plus près du roi !


  Au détour d’un couloir, tu aperçois un homme vêtu de noir qui se déplace avec un air de conspirateur. Il pousse une porte dissimulée dans le mur : un passage secret ! Tu t’engouffres à sa suite et descends un escalier en colimaçon. L’homme s’est arrêté au bas des marches. Glissant un regard, tu le surprends en train d’enlacer une servante. Peut-être la reconnais-tu d’ailleurs… Les deux tourtereaux sont tout à leur affaire, et toi, tu as l’impression de te comporter en voyeur ! Que fais-tu ?


  


  Cet homme n’est venu que pour la bagatelle et tu perds ton temps ? Décampe vite fait en 68.


  Tu restes, déterminé à suivre cet homme pas à pas : avance jusqu’en 55.


  Tu décides de traquer la servante : cap sur le 72 !
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  La chambre du roi est bondée quand tu y pénètres enfin. L’or recouvre la pièce du sol au plafond. C’est bien ici le centre du pouvoir royal. La foule est massée derrière une balustrade. De l’autre côté trône le roi dans son lit. À sa droite, en guise de table, des domestiques ont installé une simple planche sur des tréteaux : cette installation de fortune ne te surprend pas, c’est une habitude héritée du Moyen Âge.


  Et là, horreur ! Tu comprends que le roi déjeune seul, ou presque : un seul homme est convié à partager son repas, assis sur un vulgaire tabouret en bout de table. Les autres courtisans se contentent de regarder ! Tu apprends de ton voisin que ce repas s’appelle le « Petit Couvert », car les plats sont couverts d’une cloche pour rester au chaud, les cuisines étant situées à plusieurs centaines de mètres !


   - Et cet homme assis sur le tabouret, qui est-ce ? demandes-tu, intrigué.


   - C’est Monsieur.


   - Monsieur qui ?


   - Monsieur tout court. C’est ainsi qu’on appelle le frère du roi, Philippe d’Orléans, chuchote ton voisin, amusé de ton ignorance.


  Le repas est interminable. Il y a trois services, constitués chacun de cinq à sept plats. Poissons, gibier, fromages, pâtisseries, fruits à foison… Le roi mange de tout en grande quantité, empoignant les bouchées avec ses doigts et avalant le tout sans mâcher ! Quel appétit de lion ! Mais ton ventre à toi est toujours aussi vide, et impossible d’approcher le roi pendant ce repas-cérémonie.


  Que faire ?


  


  Tu peux quitter la pièce pour te diriger vers les cuisines, tu y trouveras sans doute de quoi manger, et peut-être certaines informations : va en 20.


  Tu décides de tenir bon et de suivre le roi à la promenade, après le Petit Couvert ? Prends la direction du 91.
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   - Monsieur, puis-je vous demander où je me trouve ?


   - Dans la galerie des Glaces, te répond le peintre en descendant de son échafaudage. On l’appelle ainsi car elle est ornée de 357 miroirs !


  Tes yeux s’ouvrent tout rond : un miroir est un objet cher et difficile à fabriquer. Quelle débauche de luxe ! Le peintre t’enseigne dans la foulée que la galerie est longue de 73 mètres et que son plafond culmine à 12 mètres.


   - Mais permettez-moi de me présenter. Je me nomme Charles Le Brun, premier peintre du roi. Je viens d’achever les plafonds des Grands Appartements et m’occupe à présent de ceux de la galerie. Pour rendre hommage à Sa Majesté, j’ai choisi d’illustrer ses exploits militaires.


  Et d’ajouter, en tendant le doigt vers la peinture située au-dessus de ta tête :


   - Celle-ci célèbre la victoire de 1679 contre la Hollande, qui a permis à la France d’agrandir son territoire en gagnant les villes du Nord et la Franche-Comté.


  Tout cela est intéressant. Avec de telles victoires, Louis XIV s’est sans doute fait des ennemis à l’étranger… Absorbé par la conversation, tu n’as pas vu l’attroupement se rapprocher. Voici la foule qui s’arrête devant toi ! Elle s’ouvre et tu te retrouves face à l’homme au chapeau rouge. À tes côtés, Charles Le Brun se prosterne aussitôt :


   - Sire…


  C’est le roi ! Tu t’inclines à ton tour mais dans ta précipitation tu trébuches sur un pan de ton habit et t’affales par terre ! La honte ! Des rires fusent parmi les courtisans, et même le roi esquisse un sourire.


  Comment réagis-tu ?


  


  Piqué au vif, tu te diriges d’un pas décidé vers le roi : tu lui montreras que tu ne te laisses pas si aisément déstabiliser ! Va en 11.


  Tu formules quelques excuses et te mêles à la foule. Mieux vaut faire profil bas pour le moment : poursuis en 80.


  Tu tentes de te tirer de ce mauvais pas par un jeu de mots que tu espères spirituel : « Ébloui par Votre Soleil, j’ai été victime d’une éclipse, Majesté ! » ; pirouette jusqu’en 67.
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  Sortant sur la terrasse qui domine les jardins, tu prends aussitôt la mesure du paysage : devant toi s’étend un immense parc, ordonné en allées géométriques. Tu sais que c’est le jardinier André Le Nôtre qui a aménagé cette merveille, et a créé par la même occasion le style du jardin « à la française » que tous les princes des royaumes étrangers s’efforcent désormais d’imiter.


  La vue de ce jardin t’apaise aussitôt. Descendant quelques marches, tu flânes le long de l’allée centrale qui mène au Grand Canal. Au retour, ton regard embrasse la façade du château. Son aspect, côté jardin, est différent de celui qu’il a côté cour. Ni brique ni toit pointu d’ardoise, mais un long et majestueux habit de pierre blanche, à toit plat, rythmé par des colonnes et des pilastres. Ce style architectural, qui rappelle les temples grecs de l’Antiquité, a été baptisé le « classicisme » : c’est Louis XIV qui l’a imposé et fait rayonner, par la renommée de son palais, dans l’Europe entière !


  Avant de rentrer, tu décides de faire un crochet pour observer les travaux sur l’aile du Midi, en plein chantier. De nombreux ouvriers sont au travail, hissant des pierres à l’aide de grues en


  bois. L’un d’eux attire ton attention. Son nez est protubérant. Soudain, alors qu’il est penché sur un cordage retenant une grosse pierre, un éclat argenté brille furtivement dans sa main : il tient une lame ! Serait-il occupé à saboter un ouvrage ? Tu as peut-être rêvé, car l’homme ne tarde pas à descendre de l’échafaudage pour s’éloigner d’un pas tranquille.


  


  Si tu décides de partir aussitôt à ses trousses, presse-toi en 24.


  Si tu préfères passer ton chemin – cet ouvrier connaît sans doute son travail ! – et retourner enquêter dans la galerie des Glaces, rends-toi en 64.


  Apercevant deux gentilshommes qui semblent superviser les travaux, tu décides de te renseigner sur cet homme auprès d’eux avant d’agir, direction 74.
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  C’en est trop ! Tu n’as décidément rien compris à l’étiquette qui régit la vie du château. Le capitaine te chasse du palais avec ordre de ne plus jamais y remettre les pieds. Tu n’as plus qu’à retourner chez ton oncle. Il va certainement te renvoyer dans ta lointaine province, où tu te morfondras jusqu’à la fin de tes jours en menant une existence terne et sans relief.


  


  Ton enquête aurait pu mieux se passer si tu avais fait des choix plus judicieux : pour la recommencer, retourne en 1.
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  Caché sous un buisson, tu vois bientôt approcher une servante d’aspect coquet. Après avoir salué les gardes et déposé leurs paniers au bord de l’eau, elle repart sans tarder. Mais au passage, tu la surprends qui arrache en douce des tiges de ciguë et les fourre dans la poche de son tablier.


  Tu es sur la bonne piste !


  


  La servante remonte ensuite vers le château. Emboîte-lui le pas en tâchant de ne pas te faire repérer : c’est en 38 !
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  Les écuries sont situées en face du château, de l’autre côté de la place d’Armes. Il y a deux bâtiments. Les Grandes Écuries, destinées aux chevaux de selle. Et les Petites Écuries où sont rangés les carrosses.


  Pénétrant dans les Grandes Écuries, tu es saisi par la majesté des lieux : les chevaux du roi sont mieux logés que certains de ses courtisans ! Une bonne odeur de foin frais te chatouille les narines.


   - Dites, mon brave, fais-tu en interpellant un palefrenier, il y a combien de chevaux là-dedans ?


   - Rien que ceux du roi, six cents… Ils sont réservés à son usage ou à celui des princes pour la chasse, la guerre ou la parade. Mais les autres courtisans mettent ici aussi leur monture à la pension.


   - Justement, avez-vous vu un homme tout vêtu de noir prendre le départ récemment ?


   - Ouep ! Même qu’il vient de filer à bride abattue ! Il a pris la direction de la forêt.


  Aïe ! Les bois qui entourent Versailles, comme toutes les forêts de France à ton époque, ont mauvaise réputation. De


  nombreux prédateurs y rôdent : loups, sangliers et autres brigands de grand chemin… Mais tu es courageux : enfourche toi aussi un cheval.


  


  Arrivé dans le bois, tu as deux possibilités :


  Si tu fonces sur l’allée centrale en éperonnant ta monture pour rattraper l’homme en noir, va en 22.


  Si tu t’engages sur une sente touffue, moins praticable, va en 63.
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  Marchant en faisant claquer ses talons, l’homme est facile à suivre, même dans l’obscurité et à distance. Te coulant dans ses pas, tu empruntes un dédale de couloirs secrets. Tu finis par déboucher dans une grotte marine entièrement recouverte de coquillages multicolores, de coraux, de galets, de fontaines et de miroirs. La grotte de Thétys !


  Bien dissimulé derrière le décor de rocaille, tu surprends une scène troublante. L’homme que tu as suivi – sans conteste un noble car il porte l’épée au côté – vient d’être rejoint par un second gaillard, vêtu d’un pantalon et d’une blouse de toile grossière. Il s’agit sans doute d’un ouvrier du chantier. Que font ces deux-là ensemble ? Après avoir comploté quelque temps, le noble donne congé à l’ouvrier, en lui laissant une poignée d’écus. Chacun repart alors de son côté.


  Il faut poursuive ta filature, mais cette fois, qui choisis-tu de traquer ?


  


  L’ouvrier ? Cavale en 2.


  Le noble ? Cravache en 14.
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  Malheureusement pour toi, cette servante est fort pressée. Elle ralentit à peine le pas et ne semble pas encline à répondre à tes questions. Tu as cependant le temps de la dévisager : elle est plutôt jolie et fort coquette puisqu’elle porte deux mouches, ces petits bouts de tissu noir que les belles de ton temps collent sur leur visage pour le rendre plus attrayant. Étonnant ! Les servantes n’ont généralement pas ce genre d’appâts.


  Au même instant, une jeune femme de la cour, qui se tient à côté de toi, s’incline brusquement et te donne un coup d’éventail en chuchotant :


   - Voici le roi !


  


  Tant pis, tu le verras une autre fois, cette servante t’intrigue davantage : suis-la en 38.


  Tu n’as cure de cette servante un peu coquette ? Prosterne-toi au passage du roi. Tu peux ensuite choisir de te mêler à la foule des courtisans pour tenter de lui parler, en 80.


  À moins que tu ne préfères t’attarder dans la galerie des Glaces ? C’est alors en 64.
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  Tes allées et venues ont attiré l’attention des bandits. Alors que tu remontes la rue en longeant les murs, un pot de chambre se vide brusquement sur ta tête. Horreur ! Aveuglé par le liquide nauséabond, tu sens la poigne d’un géant se refermer sur ton épaule comme une serre d’aigle. Tu es fini ! Pour ne pas te donner de cauchemars, on préfère ne pas te raconter ici la façon horrible dont tu trépasseras. Sache simplement que ta dernière pensée – c’est tout à ton honneur – ira vers le roi et cette fillette, que tu n’auras pas réussi à sauver.


  


  Si tu veux recommencer cette aventure périlleuse, arme-toi de courage et file vers le 1. Bonne chance !

  
    [image: ]
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  Quel manque de tact ! Tu avais pourtant si bien commencé ! Tu n’es vraiment pas dans l’air du temps. Sache que l’idéal à suivre durant le règne de Louis XIV est celui de l’« honnête homme ». Honnête, cela ne veut pas dire irréprochable – mais poli, plein de savoir-vivre, cultivé, sachant modérer ses désirs et contrôler ses émotions. Bref, un homme en pleine maîtrise de soi, qui ne fait pas de vagues mais parvient à ses fins de manière subtile. D’ailleurs, ce modèle vaut aussi pour les femmes ! Louis XIV te lance un regard agacé et ne répond pas à ta question. La messe achevée, il sort en t’ignorant… royalement !


  


  Reviens en 77 si tu veux réparer ta bourde, ou bien poursuis ton enquête en 64.
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  Tu fonces donc vers le bâtiment du Grand Commun, qui abrite les cuisines du château. Après enquête, il s’avère que le pichet de chocolat contenant le poison était destiné à Mme de Maintenon.


   - Ça alors ! s’exclame une cuisinière. La marquise de Maintenon, c’est quelqu’un ! Une belle et sage dame en plus. Il paraît que le roi en pince pour elle ces derniers temps. On les voit de plus en plus ensemble…


  Bravo, tu viens donc d’éviter un attentat contre la vie de celle qui est pressentie pour devenir la nouvelle favorite du roi. Cependant, il te reste à démasquer les coupables…


  Ce soir, à 19 heures, le roi tient ses « appartements » : toute la cour se réunit alors dans les salons d’apparat du château.


  


  Ce sera l’occasion rêvée pour retrouver la fausse servante et sa complice : rends-toi en 9 !


  Il te reste du temps pour agir, tu décides de te lancer à la poursuite de l’homme en noir : file en 82.
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  De retour au château, la servante ne tarde pas disparaître à travers un passage secret, taillé dans le mur. Tu te faufiles à sa suite avant que la porte se rabatte. Dans le passage, tu te retrouves dans une semi-obscurité inquiétante. Seuls des flambeaux accrochés aux murs éclairent le sol de loin en loin. Une odeur pestilentielle assaille tes narines. Tu comprends vite pourquoi en marchant sur des excréments humains ! À Versailles, il n’y a pas de toilettes, et les gens se soulagent derrière les rideaux ou dans les recoins… C’en est trop : ton ventre vide se révulse et tu vomis lamentablement. Résultat : tu as perdu la trace de la servante. Tu reviens donc sur tes pas et te précipites à la cuisine. Mais la carafe a disparu… Une heure plus tard, tu apprendras que Mme de Maintenon, pressentie comme la nouvelle favorite du roi, vient de mourir, empoisonnée.


  


  Tu étais sur la piste mais tu n’as pas fait de choix suffisamment astucieux. Reviens en 1 pour reprendre du bon pied… et l’estomac solidement accroché !
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  Tu parviens à te frayer un chemin aux premières loges. Le propriétaire du chapeau rouge est un homme dans la force de l’âge, vêtu d’un habit d’un luxe inouï avec quantité de rubans et de diamants incrustés. Sous sa rhingrave carmin, ses jambes sont couvertes de bas de soie écrue et il porte aux pieds des chaussures à talons rouges. Pas de doute, c’est le roi ! Ton oncle t’a raconté que le souverain détestait les couleurs tristes. C’est même lui qui a lancé cette mode des talons rouges, un jour qu’il visitait des abattoirs à Paris et que ses souliers avaient été tachés de sang.


  Tu dois te faire voir du souverain, le moment est propice : à son passage dans la Galerie, certains courtisans en profitent pour lui glisser quelques mots…


  


  Pourquoi tergiverser ? Le roi aime les audacieux. Tu te détaches du rang et t’approches de lui : fonce en 11.


  Tu préfères être prudent, c’est le roi tout de même ! Tu demandes à un garde la façon de procéder. Fais un tour en 44.


  Le roi semble déjà bien occupé. Tu décides de te mêler à la foule des courtisans et de le suivre : poursuis en 80.
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  Tu files sur le quai et atteins sans tarder l’île de la Cité. Ton oncle, apprenant le résultat de ton enquête, équipe une voiture, et vous partez séance tenante pour Versailles. Lorsque vous arrivez, il est déjà 8 h 30 du matin.


   - Vite, dit ton oncle, c’est l’heure du Grand Lever.


  Sautant du carrosse, vous vous précipitez. Devant la porte de la chambre du roi, les gardes vous barrent le passage. Seuls les privilégiés de la cour sont admis au Grand Lever. Mais tu as le laissez-passer royal ! Vous entrez dans la pièce et vous vous frayez un passage jusqu’à la balustrade, près du lit. Et là, surprise ! Tu aperçois Sa Majesté, habillée d’une simple chemise de nuit, assise sur sa chaise d’affaires. Hum… tu es un peu gêné ! Sa « commission » achevée, le roi se fait ôter sa chemise et en enfile une nouvelle (heureusement il est toujours assis sur son « trône », on ne le voit pas tout nu). Puis, il se lève et plusieurs nobles s’activent autour de lui pour lui porter, qui son haut-de-chausses, qui sa culotte, qui sa cravate, qui son épée, tandis que son barbier le rase et ajuste sa perruque. Enfin, le grand chambellan s’avance, un plateau à la main où trône un


  bol de bouillon fumant. Tu en es convaincu, celui-ci est empoisonné. Tu dois donc agir avant que le roi ne le porte à ses lèvres.


  


  Vu le contexte, tant pis pour les belles manières : tu escalades la rambarde qui te sépare du roi et fais valser le plateau dans les airs… Fonce en 25.


  Gardant ton calme, tu préfères déclarer : « Je crains que ce bouillon ne siée pas à l’estomac de Votre Majesté ! » Dans ce cas, va en 35.
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  Bon choix ! La sente boueuse que tu viens d’emprunter est parallèle à la grand-route. Son sol meuble amortit les pas de ton cheval et les rend silencieux. Tu continues à suivre ton suspect, te guidant au son des sabots de son cheval qui, eux, martèlent le sol de l’allée comme un tambour.


  D’un seul coup, le silence se fait. Tu stoppes ta monture, l’attaches à un tronc et te coules dans les buissons. L’homme que tu poursuis s’est arrêté dans une clairière. De sa besace, il sort un pigeon voyageur et fixe un petit rouleau à sa patte. Profitant qu’il ait la tête baissée, tu te glisses derrière lui et, le menaçant de ton épée, tu le désarmes. Puis tu lui extorques la vérité : le félon avoue qu’il préparait un complot contre le roi. Il a payé l’ouvrier pour saboter un dispositif du chantier afin d’écraser Louis XIV durant sa promenade.


   - Pourquoi vouloir tuer le roi ? interroges-tu.


   - Je suis protestant, avoue ton prisonnier. Louis XIV nous persécute. Il nous force à nous convertir, et si nous refusons, il nous envoie aux galères. Bientôt, il interdira notre religion, j’en suis certain. Pour survivre, nous sommes contraints de fuir : heureusement, la Hollande protestante, ennemie du roi, nous accueille à bras ouverts…


  Tout s’éclaire ! Cet homme est un huguenot. Voilà pourquoi il porte un habit si austère. Et la Hollande, à qui Louis XIV vient d’infliger une sévère défaite, est sans doute derrière ce complot. Tu t’empares du message que l’homme s’apprêtait à envoyer à ses complices. Le capitaine des gardes se chargera de l’interroger pour obtenir leurs noms. Mais, en lui faisant les poches, tu tombes sur un autre bout de papier : un billet doux, signé de Mlle des Œillets.


   - Je vous jure que je n’ai rien à voir avec le poison dans le chocolat de Mme de Maintenon ! s’affole alors ton prisonnier.


  


  Si tu sais de quoi il parle, recule en 37 !


  Si tu tombes des nues, recule encore plus loin, en 5.
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  Une fois le roi parti, la galerie des Glaces s’est vidée comme par magie. Elle paraît quasi déserte à présent. Seuls quelques domestiques s’activent. Les uns balayent le sol, d’autres nettoient les carreaux des fenêtres.


   - Vous en avez du travail ! t’exclames-tu en t’arrêtant à hauteur d’un vieux valet.


   - Ça, vous pouvez le dire ! Ce château est fait de 2 300 pièces ! Il faut tout nettoyer chaque jour. Briquer les 2 153 fenêtres ! Balayer les 67 escaliers ! Remplacer et allumer les milliers de bougies chaque soir. Entretenir les cheminées… Ah ! Ce boulot aura ma peau…


  Tu le crois sur parole. T’éloignant, un peu gêné, tu remarques une jeune femme richement vêtue, dont le teint mat révèle les origines méridionales, et qui remonte la galerie vers la gauche. Prenant ton courage à deux mains, tu lui adresses la parole.


   - Je fais partie de la suite de la reine, t’informe la demoiselle. Sa Majesté est à la chapelle, et je dois préparer sa robe pour la promenade de l’après-midi. Je suis sa dame d’atour.


  La suivante, peut-être sensible à ton charme et voyant que


  tu es nouveau à Versailles, t’invite dans les appartements de la reine. Le lieu est solennel, la décoration austère… « Cette Marie-Thérèse ne doit pas être une rigolote ! » songes-tu en ton for intérieur. Les fenêtres, donnant sur les jardins vers le sud, attirent davantage tes regards. Le soleil brille dehors, et quelle vue ! Tu aperçois au pied du château des carrés savamment dessinés, bordés d’arbustes en pot, à l’allure exotique.


   - C’est l’orangerie, précise la dame d’atour. Et plus loin, là-bas, il y a une ménagerie avec des animaux fabuleux, venus d’ailleurs.


  Tout cela est alléchant ! La jeune femme, séduite par ton enthousiasme, te propose de visiter l’orangerie.


  


  Si tu acceptes, va te balader en 19.


  Si tu préfères qu’elle te fasse explorer la ménagerie, dirige-toi en 6.


  Si tu as mieux à faire que du tourisme, demande-lui, quitte à blesser ses sentiments, l’emploi du temps du roi, et va en 15.
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  Le roi te mène au salon de Mars, aux murs tendus d’une tapisserie rouge grenat, au plafond orné de fresques représentant le dieu antique de la Guerre. De part et d’autre de la cheminée, sur deux tribunes, les musiciens de l’orchestre de chambre dirigé par Lully – le surintendant de la Musique de Sa Majesté – jouent de la viole de gambe, de la flûte et du clavecin.


  Un menuet débute. Les pas de cette danse à trois temps sont compliqués mais Louis XIV s’avère si bon danseur qu’il suffit de se laisser porter. Profitant d’un moment où il s’approche de toi, tu souffles ta découverte à son oreille. Mais il s’écarte aussitôt, incrédule et furieux. Tu oses accuser sa favorite ? Quelles sont tes preuves ? De simples suppositions… Mal joué ! Tu as perdu tout crédit auprès de Louis XIV. Ton enquête s’arrêtera donc là, et le lendemain matin, le roi mourra empoisonné. Par qui ? Le mystère restera entier !


  


  Tu n’as pas été assez perspicace. Pourtant, tu étais tout près du but. Recommence l’aventure en 1 pour aller jusqu’à la fin !
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  Tu sors donc par une porte-fenêtre qui donne sur les jardins. Quelle perspective ! Le parc de Versailles recèle quantité de bosquets secrets : le lieu idéal pour te soulager ! Mais alors que tu es blotti derrière un buisson, tu aperçois un homme pauvrement vêtu et au nez protubérant – sans doute un ouvrier du chantier –, qui passe en hâte devant toi : c’est louche ! Bien sûr, tu lui emboîtes le pas en toute discrétion.


  Il te mène jusqu’à la grotte de Thétys, située sur un flanc du château. Le décor de ce petit pavillon est fabuleux mais tu n’as pas loisir de l’admirer : caché derrière un pilier, tu surprends l’ouvrier en train de s’entretenir avec un gentilhomme vêtu d’un habit noir austère. Ce dernier finit par lui donner quelques écus, puis les deux hommes se séparent.


  Bien sûr, tu continues ta filature. Mais qui décides-tu de traquer ?


  


  Si tu optes pour l’ouvrier, poursuis en 2.


  Si tu choisis le gentilhomme, file en 14.
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  Bien joué ! Le roi adore les gens d’esprit, et tu as su flatter son point sensible : c’est lui-même qui, dès 1662, au début de son règne, a décidé de faire du soleil son emblème. Il te convie aussitôt à l’accompagner à la messe de 10 heures, dans la chapelle, où il se rend chaque jour. Bravo, tu as réussi à t’attirer les faveurs du souverain en quelques minutes passées à Versailles ! Le roi t’a proposé d’assister à la messe avec sa cour la plus rapprochée… mais bien entendu, tu ne pourras pas vraiment lui parler dans ce moment de recueillement. Que fais-tu ?


  


  Tu acceptes. Ce sera peut-être l’occasion de récolter davantage d’informations sur son entourage : rends-toi en 77.


  Tu déclines, préférant continuer ton enquête sans perdre de temps : hop, c’est le 64.
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  Revenant sur tes pas, tu longes un couloir désert. Ouh… ta vessie est maintenant pleine à craquer : tu décides, dans ce lieu discret, de soulager ton envie pressante. Tu ne dois pas être le seul à le faire car ces passages secrets sont écœurants de crasse et une odeur très prononcée d’urine te pique les narines !


  Profitant de ce moment de faiblesse, une haute silhouette s’abat sur toi et une cordelette se glisse autour de ton cou. L’homme que tu poursuivais a dû se rendre compte de ta présence. Après quelques spasmes, que personne n’entendra, tu meurs étranglé dans un couloir obscur de Versailles.


  


  Triste fin pour toi… Mais tu peux toujours recommencer l’aventure en 1. Tâche de faire de meilleurs choix !
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  Face à la parole de Mme de Montespan, qui es-tu ? Personne ! Un intrigant, tout au plus… Prenant avantage de la situation, la marquise hautaine prétendra que tu as voulu la violenter. Comble de malchance, deux heures plus tard, le roi mourra écrasé par une pierre du chantier lors de sa promenade. On t’accusera d’être à la tête du complot et tu finiras en place de Grève, exécuté. Si cela peut te mettre du baume au cœur, sache qu’on ne te réservera pas le sort du peuple, condamné à être brûlé vif ou écartelé. Toi, comme tu es d’origine noble, on te fera la fleur de te décapiter à la hache… ce qui est bien moins douloureux.


  


  Tu ne veux pas rester sur un échec aussi cuisant ? Libre à toi de ressusciter et de recommencer l’enquête en 1 !
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  Tu ignores de quoi il s’agit, mais c’est onctueux à souhait et divinement parfumé… Tu ne résistes pas et bois la moitié de la carafe. Il y a juste un petit arrière-goût étrange. Quelques minutes plus tard, tes yeux se brouillent, tu ressens une grande raideur dans les membres et tu t’écroules, tétanisé : tu viens d’être empoisonné à la ciguë !


  


  C’est la fin de l’aventure pour toi, dommage… Si tu veux la recommencer, c’est en 1. Mais n’oublie pas de manger un petit bout avant !
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  Ta compagne t’entraîne donc vers le potager. Mais pour cela, vous devez d’abord longer un marais dégageant une odeur fort désagréable.


   - On l’appelle « l’étang du marais qui pue » ! pouffe la dame d’atour en agitant son éventail. Les gardes suisses sont en train de l’assainir pour le transformer en pièce d’eau. Vous savez, mon ami, le parc de Versailles a été construit sur un ancien marécage. Autrefois, le site n’était qu’une cuvette bourbeuse coincée entre deux collines boisées. Louis XIII, le père de Louis XIV, était un passionné de chasse. En 1624, il y a fait bâtir un petit pavillon pour pouvoir se loger après une journée entière à traquer le loup, le renard ou le cerf. Puis il mourut. Son fils, le jeune Louis XIV, y vint pour la première fois à l’âge de 12 ans. Lui qui avait grandi dans les chambres confinées du Louvre découvrit ici la nature et la liberté. Enfin, il pouvait courir, grimper aux arbres, monter à cheval… Il tomba amoureux de cette campagne. Et c’est pour cela, quitte à faire hurler tous ses conseillers et les architectes qui trouvaient ce projet totalement fou, qu’il voulut installer son château à Versailles.


  Tiens… tu ne connaissais pas le roi sous ce jour. En réalité, c’est un homme qui aime le grand air, l’aventure. Tu embrasses alors du regard le paysage qui s’étend devant toi. Les collines ont été rasées, le terrain défriché, les marais asséchés. Quelle somme colossale de travail cela a-t-il dû coûter ! Aujourd’hui, un parc immense et riant a remplacé le marécage. Une prouesse ! Louis XIV a plié la nature à sa folie visionnaire.


  Mais trêve de rêverie ! Là-bas, tu distingues trois gardes occupés à draguer l’étang.


  


  Tu veux faire un crochet pour aller les interroger ? Dans ce cas, ta compagne à l’odorat délicat te faussera compagnie. Rendstoi seul en 10.


  Tu préfères rester avec elle et continuer vers le potager ? C’est en 85 !


  Dégoûté par les miasmes du marais, tu lui proposes d’aller plutôt visiter la ménagerie : recule jusqu’en 6.
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  Son affaire terminée, la servante repart vers la gauche, un peu débraillée. Tu remarques qu’elle porte sous son tablier une robe de satin : cette femme n’a donc de servante que l’apparence ; c’est en réalité une femme de la cour ! Après un moment, l’intrigante ouvre une porte et disparaît de l’autre côté. Tu t’arrêtes à l’endroit où elle s’est engouffrée et tends l’oreille.


   - As-tu versé le filtre dans la boisson ? fait une voix féminine, derrière la cloison.


   - Oui, Athénaïs.


  Le filtre est sans doute un poison ! Te voici persuadé que l’empoisonneur qui sévit à Versailles est cette femme qui se cache derrière la cloison. La suivante est sa complice.


  


  Tu décides d’entrer dans la pièce pour surprendre les coupables immédiatement ? Fonce en 3.


  Tu préfères te rendre en cuisine pour mettre la main sur la carafe empoisonnée : file alors en 59.


  Si c’est déjà fait, tu peux décider de te lancer à la poursuite de l’homme en noir, en 55.
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  Pour assister aux « appartements », tu décides de modifier ton allure. Te réfugiant dans une mansarde du château, tu te déshabilles. Ouh la, tu as beaucoup transpiré aujourd’hui… Hélas, pas moyen de se laver à Versailles ! Pour masquer tes odeurs corporelles, tu fais donc comme tout le monde : tu t’asperges de parfum capiteux ! Puis tu serres ton buste dans un corset étouffant et enfiles plusieurs jupons et une opulente robe de brocart. Enfin, tu recouvres ton visage d’une épaisse couche de céruse et fardes tes joues : oui, tu as l’air d’un clown, mais c’est la mode !


  Ainsi apprêtée, tu descends au Grand Appartement, où la fête bat son plein. Tu ne tardes pas à identifier Mme de Montespan – et sa suivante, Mlle des Œillets – assise à une table de jeu. Au même instant, le roi, venant à ta rencontre et charmé par ton apparence, t’invite à danser.


  


  Si tu acceptes, recule en 65.


  Si tu déclines, préférant t’asseoir à la table de jeu de Mme de Montespan, avance en 79.
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  Les deux gentilshommes sont en pleine conversation :


   - J’espère que ces nouveaux plans vont satisfaire le roi, dit l’un. Je voulais faire un bâtiment en hauteur, mais il m’a dit qu’il ne voulait pas d’une « grosse maison » mais d’un palais tout plat, étalé. Quelle idée !


   - Tout cela va encore coûter extrêmement cher aux finances de l’État, grommelle le second, voûté par le poids des années et des soucis.


  Le temps presse, tu interromps leur conversation :


   - Messieurs, à qui ai-je l’honneur ?


   - Je suis Jean-Baptiste Colbert, ministre des Finances et des Bâtiments du roi, te répond le plus âgé, et voici Jules Hardouin-Mansart, architecte du château.


  Ouh la ! Tu es tombé sur de grands personnages. Colbert est le ministre le plus important du roi… Mais tu n’ignores pas que, comme toi, il est issu de la petite noblesse et qu’il a gagné du galon par sa seule compétence. La plupart des fonctionnaires du roi sont d’ailleurs des bourgeois – une classe nouvelle de la société, en plein essor, et que Louis XIV ne cesse de favoriser au détriment de l’aristocratie… Le roi préfère le mérite à la naissance.


  Te présentant rapidement et détaillant ta mission, tu gagnes aussitôt la confiance de Colbert.


   - Qui sont les ouvriers du château ? l’interroges-tu sans ambages.


   - Les ouvriers, il y en a trente-six mille ! Ils viennent d’un peu partout. Il y a des artisans réputés, mais le gros de la troupe est recruté dans les rangs des soldats, désœuvrés quand le roi ne fait pas la guerre. C’est le cas en ce moment. Le roi a battu la Hollande il y a trois ans et nous sommes en période de paix. L’homme que tu as aperçu est donc certainement un soldat.


  


  Tu choisis de lui faire confiance et de revenir au château ? Dirige-toi en 64.


  Tu décides quand même de te lancer à sa poursuite ? Vite, c’est en 36 !
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  La chambre est dotée d’une décoration opulente. Mais pas le temps de musarder. Tu dois fouiller la pièce de fond en comble pour trouver une preuve attestant la culpabilité de Mme de Montespan et de sa suivante.


  Un secrétaire en marqueterie attire ton attention. Tu y reconnais la patte d’André Charles Boulle, l’ébéniste le plus renommé de ton temps. Actionnant le mécanisme, tu ouvres le meuble et y découvres plusieurs fioles vides ainsi qu’un recueil des fables de Jean de La Fontaine. Ce fabuliste célèbre est l’un des protégés de Louis XIV. Allant au marque-page, tu tombes sur la fable Le Chat, la belette et le petit lapin, et remarques que le nom de « Raminagrobis » y est souligné à l’encre… Serait-ce un mot de passe ? Tu le répètes plusieurs fois pour le mémoriser quand, soudain, des pas retentissent de l’autre côté de la porte.


  


  Tu n’as qu’une solution de repli : le passage secret, qui se trouve derrière la cloison au fond de la pièce. Va t’y réfugier en 39 !
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  En digne neveu de policier, tu sais en effet que la plupart des criminels se trahissent en venant rôder autour de la scène de leur méfait. Parmi l’assemblée aux habits bariolés, à la mode du siècle, tu distingues un costume noir austère. C’est ton homme ! En voyant le roi se tirer de sa visite sain et sauf, le félon se décompose et prend la fuite. Filant à ses trousses, tu le vois traverser la place d’Armes et s’engouffrer dans les Grandes Écuries. Quand tu entres à ton tour, il est en train d’enfourcher un cheval. Pas de temps à perdre : tu t’empares d’une autre monture et galopes à sa suite. À la sortie du village, l’homme s’enfonce dans la forêt. Or, celle-ci est connue pour être peuplée de loups, et de bandits prêts à toutes les rapines. Tu n’es guère rassuré…


  


  Si tu le poursuis à toute vitesse sur la grande allée de terre battue, galope en 22.


  Si tu aperçois une sente boueuse sur ta droite et décides de t’y aventurer, engage-toi en 63.
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  La messe a lieu dans une petite chapelle qui contraste avec la magnificence du palais. En entrant, Louis te confie qu’il compte en faire construire une plus grande prochainement ; celle-ci appartient à l’ancien petit relais de chasse – de feu son père, le roi Louis XIII – à partir duquel il a construit Versailles. Elle est donc ancienne.


  Touché par ces confidences, tu te retrouves placé juste derrière le souverain, dans la tribune royale : quel honneur ! Durant la cérémonie, le roi semble très recueilli : cela te rappelle que Louis XIV se fait aussi appeler le Roi Très-Chrétien. La religion est importante pour lui, et son pouvoir, comme le veut la tradition monarchique, lui vient de Dieu.


  Tandis que devant l’autel l’abbé Bossuet fait un sermon, tu balayes l’assemblée du regard. Tu reconnais, assise à côté du roi, son épouse la reine Marie-Thérèse, en robe sévère. Elle a l’air très pieuse ! Un peu plus loin, dans la tribune, tu remarques une dame d’allure discrète, entourée de jeunes enfants, et à qui le roi lance par instants des regards furtifs… Qui est-elle ? Et cette autre femme, à la toilette somptueuse, dont le joli visage est orné, sur le front et la joue droite, de deux mouches de tissu noir : elle aussi, tu ignores son nom !


  


  Profitant d’une pause dans le sermon, tu n’y tiens plus et demandes au roi à voix basse qui sont ces dames. File en 58.


  Gardant le silence, tu patientes et mets de côté ces questions : va en 26.

  
    [image: ]
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  En ressortant du Grand Commun, tu aperçois la servante s’engouffrer dans le château par une porte située sur le flanc du palais. Tu te précipites, tout en avalant ton pain à grandes bouchées. Tu débouches au rez-de-chaussée dans un grand couloir : au sol, pas de riche parquet à la française comme à l’étage, mais de grandes dalles glacées. Des colonnes de marbre et des statues à l’antique complètent cette décoration réfrigérante. Mais, au bout de l’allée, surprise ! La servante disparaît à travers le mur ! Tu t’approches : il doit y avoir un passage secret… Comment l’ouvrir ?


  Observe bien le panneau sculpté – il y en a beaucoup de ce genre à Versailles – qui orne ce mur et réfléchis…


  


  Si tu choisis d’appuyer sur le soleil, au centre, poursuis en 46.


  Si tu optes pour la guitare, continue en 17.


  L’idée de te retrouver enfermé dans un souterrain plein de toiles d’araignée te donne la chair de poule ? Tu peux rebrousser chemin en 13.


  79


  Le roi aime les femmes de caractère ! Il s’incline, respectueux de ton refus. Tu t’attables donc aux côtés de la marquise de Montespan, qui te regarde de travers. Elle est jalouse ! Elle semble aussi préoccupée. Une partie de trictrac débute, tu poses deux louis d’or en pari et disposes tes dames sur le tablier. C’est ton tour de projeter les dés d’ivoire à l’aide du cornet.


   - As et as, doublet ! annonces-tu.


  Tu t’apprêtes à déplacer tes dames sur les cases, quand la marquise se lève :


   - Je souffre de vapeurs ce soir, continuez sans moi.


  Elle s’éloigne, talonnée par sa suivante, Mlle des Œillets. Tant pis pour le jeu : abandonnant ta mise, tu attends qu’elles soient sorties de la pièce pour te lever à ton tour.


  


  Si tu connais le passage secret menant à la chambre de Mme de Montespan, emprunte-le en 39.


  Si tu ne le connais pas, suis les deux femmes en tâchant de ne pas te faire repérer : cap sur le 86 !
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  Suivant la foule jusqu’à l’extrémité de la galerie, tu traverses une enfilade de sept salons plus fastueux les uns que les autres. Consultant discrètement le plan que tu gardes dans ta poche, tu comprends que tu te trouves dans le Grand Appartement du roi. Les murs lambrissés de marbres polychromes, les statues, les plafonds peints, tout est grandiose, en effet. Ta marche te mène jusqu’à une chapelle, dont la sobriété contraste avec le luxe des pièces que tu viens de visiter.


  Tandis que la foule se masse dans la nef, le roi, suivi de quelques personnes, monte un petit escalier vers une tribune en hauteur où il s’agenouille sur un coussin, face à l’autel. Un abbé en riche soutane pénètre alors dans la chapelle. Tu comprends qu’une messe va bientôt commencer et que tu n’auras certainement pas accès au roi si tu restes en bas !


  


  Refusant de perdre ton temps, tu choisis de retourner dans la galerie des Glaces ? Dirige-toi en 64.


  Tu t’orientes vers l’escalier pour gagner la tribune royale ? Bondis en 88.
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  Bon choix ! Les bandits avaient remarqué tes allées et venues. En t’enfonçant dans les rues noires, tu parviens à les semer. Mais tu n’es pas tiré d’affaire pour autant. Ce quartier est vraiment effrayant. Longtemps, tu tournes dans un lacis de ruelles étroites peuplées de maisons en bois, serrées les unes contre les autres, dont les étages te masquent la lueur de la lune. Ici, même en plein jour, il doit faire sombre comme dans un four ! Tu évites de marcher au milieu de la chaussée, où est situé le caniveau : il y coule une eau répugnante, mêlée d’immondices. Et raser de trop près les murs t’expose à recevoir un pot de chambre sur la tête ! Eh oui, rappelle-toi, il n’y a encore ni eau courante, ni latrines dans les maisons de Paris à cette époque !


  Sur ton chemin, tu croises nombre de personnes peu recommandables : ivrognes édentés, filles de mauvaise vie et canailles de tout poil… Enfin, au bout d’un temps infini, tu réussis à sortir de ce cloaque ! Te voici près des quais. Tu aperçois alors la lueur d’une chandelle se consumant derrière les fenêtres en papier huilé d’une petite auberge.


  


  Si tu décides de t’y arrêter pour te reposer quelques heures, va en 34.


  Si tu préfères pousser sans délai jusqu’à l’île de la Cité où habite ton oncle, continue jusqu’en 62.
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  Tu retournes dans la grotte pour l’explorer mais, bien sûr, l’homme en noir a disparu depuis longtemps… Tout au fond, tu découvres un passage secret. Tu suis ce souterrain et te retrouves dans un dédale de couloirs obscurs et crasseux, où tu perds un temps considérable à tourner en rond. Le château de Versailles est un véritable gruyère : derrière les marbres et les dorures, il y a l’envers du décor et il est moins reluisant…


  Tu finis par ressortir, bien énervé, par une petite porte dérobée dans la cour d’Honneur, à l’avant du château. Que faire ? Où a bien pu passer ce maudit homme ?


  Il est 15 heures, le roi doit être en train d’inspecter le chantier.


  


  Si tu penses que l’homme en noir est resté pour assister à la chute de la pierre, file en 76.


  Si tu crois qu’il a déjà pris la poudre d’escampette, dirige-toi vers les écuries, en 54.
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  Ce taillis cache en réalité un labyrinthe ! Tu tournes une première fois à droite, puis tendant l’oreille, il te semble entendre un frémissement sur ta gauche. Tu te diriges dans cette direction. Oh, là ça se complique ! Tu tournes plusieurs fois au hasard et finis par te perdre ! Tu es cerné par des murs de verdure. À chaque intersection s’élèvent des buissons de buis taillés en forme d’animaux fantastiques, et des fontaines, ornées de sculptures illustrant les fables du célèbre Jean de La Fontaine. Pauvre de toi, ces créatures étranges achèvent de t’affoler. Tu appelles à l’aide : en vain… Après avoir erré des heures, tu finis par t’endormir, épuisé, sous un buisson. Le lendemain quand tu trouveras enfin la sortie, tu apprendras avec stupeur que le roi est mort la veille, écrasé par une pierre du chantier lors de sa promenade.


  


  Tu sais qui est le coupable, mais tu n’as pas fait les bons choix. Si tu veux reprendre ton enquête sans te perdre en chemin, retourne en 1 !
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   - Que contient cette carafe ? demandes-tu à la cuisinière, une femme rubiconde, à l’allure joviale.


   - Ben du chocolat, pardi ! te répond-elle comme si c’était une évidence.


  Ah ! Il s’agit donc de ce nouvel ingrédient rapporté des colonies espagnoles d’Amérique du Sud ? C’est la première fois que tu en vois, mais tu en as entendu parler. La reine Marie-Thérèse, fille du roi d’Espagne, en est très friande, paraît-il, et en a lancé la mode à la cour. On n’en boit nulle part ailleurs. Mmm… quel arôme ! Durant quelques instants, le parfum de ce chocolat, relevé de cannelle et autres épices, te transporte vers des contrées exotiques et ensoleillées. Il te rappelle que, depuis quelques années, désireux d’agrandir la France au-delà des océans, le roi Louis XIV arme des navires pour aller fonder des comptoirs de commerce et des colonies aux quatre coins du monde, de Saint-Domingue aux Antilles à Pondichéry en Inde, en passant par la « Louisiane » que l’explorateur Cavelier de La Salle vient de baptiser en l’honneur du Roi-Soleil, dans le delta du Mississippi.


  Mais ressaisis-toi ! Pour l’heure, tu te trouves dans les cuisines du château de Versailles et tu mènes une enquête.


   - À qui est destiné ce chocolat ? interroges-tu.


   - À la marquise de Maintenon, te répond aussitôt la cuisinière.


  Cette dame importante de la cour n’est-elle pas pressentie comme la nouvelle favorite du roi ? Méfiant, tu appelles les gardes et, peu de temps après, la vérité éclate : le chocolat est empoisonné à la ciguë. Il te faut donc retrouver cette servante !


  


  Tu décides d’aller explorer le château à sa recherche ? Rends-toi en 48.


  Tu décides de t’accorder un moment de repos ? Ce soir, il y a « appartement », toute la cour s’y retrouve. Peut-être y reverras-tu la servante ? Dirige-toi en 9.
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  Dans les carrés du potager, tu découvres toutes sortes de légumes et de fruits, y compris les plus rares, tous de belle taille et d’aspect savoureux.


   - Jean-Baptiste de La Quintinie crée ici de nouvelles espèces de plantes. Il arrive à faire pousser des asperges en janvier, des fraises au mois de mars, et même des figues ou des melons comme en Espagne ! s’émerveille la dame d’atour.


  Vous apercevez l’homme en train de récolter des haricots verts, aux gousses renflées d’un beau vert foncé.


   - Monsieur, fais-tu en ôtant ton chapeau.


   - Bonjour, vous voulez me donner un coup de main ?


  Tu es un peu étonné par cette demande saugrenue. Que fais-tu ?


  


  Si tu acceptes, retrousse tes manches et va en 21.


  Si tu ne souhaites pas te salir les mains, abandonne cette piste et dirige-toi avec ta compagne vers la ménagerie, en 6.
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  Pas de chance ! La chambre de Mme de Montespan est située au rez-de-chaussée, désert à cette heure. Tu as beau marcher discrètement, les talons de tes souliers résonnent sur les dalles de marbre qui couvrent le sol de cette partie du château. Tu te fais vite repérer !


  Aussitôt, la marquise appelle à l’aide ses hommes de confiance, en faction dans le couloir. Surgissant de derrière les colonnes, ils s’emparent de toi. Mme de Montespan leur demande d’aller te remettre au capitaine des gardes. Mais, sur le chemin, Mlle des Œillets vous rattrape et chuchote un contrordre à tes gardiens, en prétendant parler au nom de la favorite. Aussitôt ceux-ci t’assomment sans autre forme de procès !


  Le lendemain à l’aube, on retrouvera ton corps en train de flotter dans un des bassins du jardin de Versailles. Noyé !


  


  L’aventure s’arrête là pour toi. Elle aurait pu mieux se terminer si tu t’étais montré plus entreprenant dans ton enquête. Tu peux la recommencer en retournant en 1.
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  Malheureusement, lorsque tu parviens au potager, l’heure est déjà bien avancée. Le jardinier n’est plus là. Te promenant parmi les rangées, tu admires les légumes renflés. Tu poursuis ta balade vers le verger où tu aperçois, plantés le long d’espaliers, des framboisiers, des groseilliers et des cassissiers, aux fruits d’une dimension impressionnante. Ce La Quintinie est un véritable magicien… voire un sorcier !


  Songeur, il ne te reste plus qu’à rentrer au château.


  


  Tu peux alors te rendre en cuisine en 20.


  Ou bien patienter jusqu’à la promenade du roi : avance jusqu’en 91.
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  Inconscient ! Tu n’as aucun droit de pénétrer dans cette tribune sans y être invité par le roi. Tu as à peine gravi une marche que deux gardes suisses s’emparent de toi. Ils t’emmènent vers la salle des Gardes, où leur capitaine te toise d’un œil sévère.


  


  Si c’est la première fois que les gardes t’attrapent, tu peux aller faire un tour dans les jardins pour te remettre de tes émotions en 51, ou bien solliciter l’autorisation de parler au roi en 30.


  Si c’est la seconde fois qu’ils te prennent, va en 52.
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  En apercevant la plante, les gardes suisses poussent aussitôt les hauts cris :


   - N’y touchez pas ! C’est de la ciguë. La plante des sorcières. Elle sert à la magie noire. Bouillies, ses graines servent à fabriquer des poisons violents qui provoquent une mort quasi instantanée. Même crues, elles sont fatales.


  Oh la, tu as bien fait de ne pas en croquer… Mais une idée te vient :


   - Avez-vous aperçu quelqu’un cueillir ces plantes ?


   - Jamais, personne ne vient dans cette partie des jardins… Il y a juste la servante qui nous apporte nos paniers-repas, qui s’aventure jusqu’ici chaque midi.


  


  Tu peux décider d’attendre cette servante pour voir qui elle est : va en 53.


  Ou bien, si tu ne l’as pas déjà fait, tu peux aller interroger M. de La Quintinie : c’est à côté, en 87.


  Tu préfères te rendre directement en cuisine ? File en 20.
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  Te rapprochant en catimini, tu remarques qu’un jupon de dentelle dépasse du tablier de la servante : serait-ce en réalité une femme de la cour, déguisée en domestique ?


  Après un moment, la portière s’ouvre et la soi-disant servante disparaît de l’autre côté. Tu t’arrêtes à l’endroit où elle s’est engouffrée et tends l’oreille.


   - As-tu versé le filtre ? demande une voix impérieuse, derrière la cloison.


   - Oui, Athénaïs.


  Ton sang ne fait qu’un tour. Tu as bien fait de faire mettre la carafe sous scellés : cette servante déguisée agit sans doute pour le compte d’une empoisonneuse – qui se trouve juste derrière cette porte.


  


  Veux-tu surprendre la présumée coupable immédiatement ? Dans ce cas, rue-toi dans la pièce en 3.


  Tu en sais déjà beaucoup, tu préfères essayer de rattraper l’homme en noir ? C’est en 55.


  Tu souhaites un repos bien mérité et agir avec prudence ? Poursuis ton enquête en 9, le roi y tient « appartement ».
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  À 14 heures précises, le roi paraît sur la vaste esplanade à l’arrière du château. Des courtisans se pressent de toutes parts autour de lui. Le roi déambule entre les parterres, et ô miracle, tu t’aperçois que les nombreuses fontaines du parc se mettent en route à son approche, faisant jaillir d’élégants jets d’eau.


  Après avoir humé les nouvelles fleurs en pot installées durant la nuit par son jardinier André Le Nôtre – chaque jour, celui-ci les remplace par de nouvelles ! –, le roi se dirige vers l’aile du Midi, en construction, désireux de constater les progrès du chantier. Il interroge son architecte Jules Hardouin-Mansart, puis s’approche d’un échafaudage. Tout à coup… crac ! Une énorme pierre se détache d’un treuil et lui tombe sur la tête. Son crâne se fracasse, sous les regards horrifiés de la foule. Le roi est mort ! Tu as donc échoué à sauver sa vie.


  Honteux et meurtri, tu t’enfuis du château. Ton oncle t’expédie loin de Versailles, où tu n’oseras plus jamais revenir.


  


  Tu as trop musardé et négligé de suivre les bonnes pistes : retourne en 1pour recommencer l’enquête sur un meilleur pied.
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  À l’étage, tu découvres une fillette blottie dans un lit, dans un réduit au fond du couloir :


   - Qu’est-ce qui t’arrive, petite ?


   - Je veux voir ma maman. Je l’ai entendue, elle est en bas.


  Mais elle ne vient jamais me voir…


   - Ta maman s’appelle… euh ?


   - Claude des Œillets ! Et mon papa, tu sais, c’est le roi !


  Éberlué, tu dévisages l’enfant : grâce à elle, tu as compris la clé de l’énigme. Mlle des Œillets a elle aussi été la maîtresse du roi dans le passé. Mais sa fille, contrairement aux enfants de Mme de Montespan, n’a pas été reconnue par le souverain. Mlle des Œillets agit donc par jalousie et vengeance !


   - Écoute, je dois y aller, confies-tu à la fillette, mais je te promets de faire le nécessaire pour te sortir de là.


  Ta parole donnée, tu repars.


  


  Tu peux regagner directement le carrosse en 57.


  Ou bien choisir de t’enfoncer dans les ruelles obscures du quartier en 81.


  Glossaire


  Aphrodisiaque : substance permettant d’éveiller les appétits charnels.


  Céruse : pigment blanc pâteux, toxique.


  Chaise d’affaires : chaise percée, les toilettes de l’époque.


  Croquant : homme du peuple, pauvre.


  Dame d’atour : femme de la noblesse, faisant partie de la suite d’une reine ou d’une princesse, et s’occupant de sa garde-robe.


  Dîner : équivalent de notre déjeuner actuel.


  Étiquette : cérémonial en usage à la cour de Versailles.


  Gavotte : danse populaire française très en vogue au XVIIe siècle.


  Grotte de Thétys : démolie en 1684, la chapelle du château s’élève aujourd’hui à son emplacement.


  Hughenot : protestant émigré en Hollande.


  Liasses : conseils politiques restreints présidés par le roi.


  Lieue : unité de distance de l’époque.


  Manant : paysan.


  Mise sous scellés : marquer d’un sceau un bien pour empêcher qu’il soit ouvert ou manipulé.


  Mousquet : ancêtre du fusil, il donna son nom aux mousquetaires, soldats spéciaux du roi.


  Oublies : petites pâtisseries fines et rondes.


  Pilastre : support rectangulaire encastré dans un mur, hérité de l’art antique.


  Polychrome : de plusieurs couleurs.


  Racines : à cette époque, ce mot désignait les légumes, la plupart poussant en partie sous terre comme les carottes ou les poireaux.


  Rhingrave : culotte arrivant sous le genou portée par les membres de la noblesse.


  Trictrac : ancien jeu de société très en vogue à cette époque.
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